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verodt U chose intéressante k es 
de la transformation des Etats-U* 
d’une nation purement agricole en 
ne nation essentiellement inclusu 
le. Il a ajouté que l'expérience 
l’entreprise des Américains trou 
raient un emploi étendu dans !ej p|, 
des Soviets.

Les autorités chinoises n'ont pu 
réussir à obtenir des documents com* 
promettants au cours de leurs perqui- 
quistions dans le consulat général so* 
viétique k Harbin, où elles s’atten­
daient k trouver des preuves de rela­
tions secrètes entre le gouvernement 
russe et le maréchal Feng, que le 
gouvernement nationalist; de Nan­
kin vient de declarer rebelle.

Kuientzoff a tic arrêté parce que 
les autorités le soupçonnaient de por­
ter k Moscou des papiers importants

l’incriminer.

CARNET SOCIAL Demandez le thé vert du lapon 
Salada la prochaine fols que 
vous achèterez du thé Vert

Throsk, J.-C. Throsk, J.-A. Mar 
coux. R. Turcotte, J.-E. St-Pier 
re. R. Turcotte, Québec; J.-P. Cô 
té, F. Desbiens, Hébertville.

Etaient enregistres à l'hôtel Com 
mercial le 7; MM. L.-A. Gauvin 
[Montreal; P.-J.-N. Pelletier. Qué 
hcc; Paul Boivin, Edmour Sergerie 
Bagotville; B. Couture. L’EXCUSENobody's Sweetheart Now 

Orchestra 
Ladv Divlna 

Quatuor 
Satanic Bluet 

Orchestre
Poitea émetteurs: WJZ at KDKA

Samedi. S JuinEtaient enregistrés à l'hôtel Bel 
levue le 7; MM. Ad. Couture, P 
Nadeau et Michel, Port-Alfred.

Etaient enregistrés à l’hôtel Chi­
coutimi le 7: MM. C.-E. Tremblav 
J.-S. Royer, D. Gariépy, H.-T

N’A PAS ETECOLD SPOT
qui pourraient

Lucien Schmid. saxophonist#, et un 
quatuor vocal, feront les frais du program* 
me Cold Spot, lequel sera Irradié, tel nue 
détaillé ci-dessous, samedi aolr. à 6 30. 
par les postes WJZ et KDKA. 
in the Candle Light 

Quatuor 
Dans l'Orient

Solo de Seiophon*. Lucien Schmidt 
A Smile Will Co » Long Way 

Quatuor 
Valse Yvonne

Solo de Saxophone Lucien Schmidt 
Ida, Sweet a* Apple Cider 
Old Black Joe Foster

ne industrie sur laquelle s appuyer 
prace qu’elle est exposée k des cri - 
tes. L’Angleterre serait plus beu- 

TTuse si, comme la France , elle pou­
vait compter sur d’abondantes res­
sources agricoles pour suppléer à sa 
prospérité industrielle qui est si dan­
gereusement menacée par le dévelop­
pement des autres nations et de ses 
propres Dominions".

EXEMPLE DEVELOPPEMENT Londres, 8. — Georges She 
wright. le Scots Guard, qui 
récemment la garde devant le p*!, 
de Buckingham, a abandonné r. 
poste, a été reconnu coupable u 
le conseil de guerre.

Il a été condamné à 1 12 jouri c 
travaux forcés, à la dégradation i 
au renvoi de l’armée.

Pour sa défense, Sivewright avi 
prétendu avoir agi dans un accès è 
somnambulisme.

HEURE LUCKY STRIKE

DANGEREUX DE L’INDUSTRIEL» programme de l'Heure Lucky Strike, 
pour »«m#di eolr 10.00. eere Vadlodlffusé 

per WEAF. WGY et WTAM.
En voici le détail: • *

Hello. Sunshiny Hello 
In Old T in Juan*
When Day I» Dene 
You Made Me Love You 
Love'» Old Sweet Song 
Spring Song 
Nola
The Song I Love 
Some of The»* Day»
Oh. Bedellah

Malt TUI The Cow» Come Hem» 
Everybody Step 
Somwhere a Voice Is Calling 
Sweet Suzanne 
Dusky Stevedore
I Can't Give You Anything But Lova 
Chicago
Darktown Strutters Sal!

“Tout frais des plantations’'
A SUIVRE SOVIETIQUE

Fred Waldner et Orehestjo 
Wo* It a Dream*

Fred Waldner et Orcheetre 
Glory of Spring, de “Music in May 
1 m Bringing a Red, Red Rose 

Orchestre
Postes émetteurs: WEAF.

TAM.

"The Beautiful Blue Danube” Straus
Last Night Was the End of the World

von Tilzer
Start of the Summer Night Stafford
f rom Greenland's Icy Mountains—Hymne

Pari?, 8. — S. P. C. vie Reu- 
ler — M. Edouard Herriol. ancien 
premier minière de France, parlant à 
Lyon, a avisé ses auditeurs de pren­
dre un avertissement de la Grande- 
Bretagne, et de préserver le caractè­
re de pays agricole de li France. 
*‘C’e!t trop dangereux, dit-il, pour 
Un pays quelconque de n’avoir qu’u-

M. HinchukMOSCOU. 8
adjoint au commissaire du commer­
ce dans une lettre k M. Smith, vice­
president de la chambre de com­
merce russo-américaine, relativement 
a une future visite d’une délégation 
du couvmerce américain, a déclaré 
que les visiteurs auraient l’occasion 
d’observer le commencement de l'in­
dustrialisation de la Russie.

Il a dit que les Américains trou-

Qua tuor 
Indian Summer

Solo d* Saxophone. Lucien Schmidt 
Swine Low, Sweet Chariot 
On th* Banks of the Wabash 

Quatuor

WCY et W

HEURE ATWATER KENT

CHOEUR DE LA CATHEDRALE RUSSEGeorges Cehanovsky baryton de l’O­
péra Métropolitain, sera un des prlncl * 
paur solistes au courst du programme At* 
water Kent qui sera IrTadié dimanche 
aolr. k f.lJ, par lea postea WEAF, WCY 
et WTAM.

SECONDE NOTE A 1 1.30, dimanche soir. WEAF irradiera 
la programme ci*de»sou»i 
Priera de» prêtres de

“Le Flûte enchantée" Mozart
Solo d* basse avec choeur 

Blessed Is the Man. de
“All-Sight Vigil” Rachmaninoff

Chanson Trlata Tscl^ikowaky
Violon avec Plano

Dunal River—Choral Dance Mouasorgsky 
Solo de Violon 

Rise, Thou Red Sun
•—Old Volga Song Art. Mouasorgsky 

Choeur
Russian Folk Songs Arr. Zimballst

Violon avec Plano
Duet Nocturne—Sea Gull's Cry Grodiky 

Nicholas Vasilteff. ténor et 
Nicholas Antonoff. baryton 

Mélodies de "Ukraine 
"Little Russia 
Choeur .

PIANO TWINS

DE LA PERSE C* » artistes donneront samedi aolr A 
7 0} le pr^gramm* suivant que transmet­
tra WEAF.

Mélanges de ‘Lady Fingers”
Plano Twins

I've Got * Feeling I'm Falling
Solo de Ténor. Howard Phillips 

Foolin' the Plano McLaughlin
Piano Twins

Am I Just a Passing Fancy*
Solo de Ténor. Howard Phillips 

Pagan Love Song 
Piano Twins

Nos “Petite* Annonces”! I 

Propagez ie “Progrès”Washington. 8. — S. P. C. — 
Une seconde note de protestation 

du gouvernement persan contre les 
changements proposés au tarif améri­
cain sur certain* produits de la Per­
se importés aux Etats-Unis a été re­
mise au département d’Etat par le 
ministre Meftan.

LES CHORISTERS
HEURE SLUMBER

Cea artistes faront les principaux frais 
du programma qui aéra irradié dimanche 
aolr. à 9.15, par WJZ et KDKA. En voici 
le détail:
Land xf Hope and Glory Elgar

Clmrlatera, Orgu- et Ensemble «
Invocation 

Ensemble 
Th* Magic Song 
Plantation 

Choristers
Th* Whl»tl«r and Hl«

Solo d'Orgue. Lew 
The Mystery of Night 

C horlster»
Valsa

Enaembla 
Indian Dawn 
D* Sandman 

Choristers

WJZ et KDKA transmettront samedi 
soir à I I 00. le programme de ! Heure 
Slumber comme suit:
Ouverture. ’’Pr#clo»a”
Ballet Egyptien 

Orchestra 
A être Annoncé

Solo de \ ioloncalle, Caston Dubot» 
Shower of Gold—Valse Waldteufel
Plaisir d'Amour Martini
Yesterthought Herbert

Orchestre

Weber
Luigini

Meyer. Helmund 
SteinerPHIL SPITALNY
Pryor

Dennt
Arr. DavidovakyL’HEMOGENOL FAGUET Le projaramro* cl-d»»sous »?ra ir 

samedi soir. A 7 *0, par V- EAF et WG 
Hymne su Soleil Rimsky.Kor»
It A Int No Fault of Mine 
Id Rather Be Blua Over You 
Chicago Rhythm
Whara I» the Song of Sonts fer Me* 
Baby's Awake Now, de "Spring Is h

Dimanche. 9“QUI FRODUIT DU SANG*’ 
(tous forme pilule» ou Elixir)

MELODIES VIBRANTES

LES ANGO PERSIANS WJZ et KDKA Irradieront dlmanchs 
soir, k 11.45 le programme ci-dessous:
To You Speaks
Dear, on s Night Lika This Conrad
Gypsy Love Song, da

"Th* Fortune Tellar" Herbert
Indian Love Call, da “Roae-Marie" Friml 
Just a Memory Hendarson

protheroe
Est réputé le meilleur reconstituan 
connu pour anémies, convalescences 
croissance difficile, (adultes ou en< 
fanls). (3)

Ces artistes donneront dimanche *olr. 
i A 50. 1* programme ci dessous, 
‘élections de Saîambo Suita” Arrnds 

Dance de Satambo 
)ansa des Serpenta
:irst Lova Lehar
s’octurne Chopin

Solo de Violon. Murray Kellner 
lélectiona de ' Martha” Flo tow
barcarolle d« "Contes d’Hoffman”

Offenbach
’oliah Dance Thome
La Jérusalem d'Or

CONCERT PURE OIL CONCERT BALDWIN

WJZ et KDKA transmettront tamed! 
soir k ê 00 le programme ci-dessous: 
V’indabor.a
Ouverture da “The Master Singers cf Nu­
remberg
Valse Laprlce Hazel

Solo de Comet. Del Ststrers 
The March of the Lead Soldier*

Walt* Medley 
Th* Puje Oil March

Dorothy Kendrick. Jeune planiste amé* 
ricsine. sera 1 artiste en évidence au cours 
du cenrert qui sera émis dimanche soir 
è ° 45, par le» postes WJZ et KDKA. Pour vous désaltérer le plus agréable­

ment et avec le plus de satisfaction.
Pour ceux qui pratiquent les sports, pour emporter 
à la pêche, dans vos piques-niques, et pour la con­
sommation familiale.

Demandez toujours la bonne liqueur 
douce, saine et hygiénique

LECLERC ET HOUDE
la maison de confiance par excellence, pour toute* 
sortes de liqueurs douces, limonades, eaux gazeu­
ses. etc...

Leclerc & Jf-imide. Fabricants

Relations
(Suite de la 8ème page)

té, car cette arrestation pourrait bien 
amener une rupture diplomatique en­
tre la Russie et la Chine, et le pro­
chain mouvement de Moscou est at­
tendu avec inquiétude dans toute la 
Mandchourie. *' îfc?

COLLEGE ST-RAYMOND LE3 CHAMPIONS STUDEBAKER

COMTE DE PORTNEUF

Cours commercial très complet — Entrée des pensionnaires

MARDI, 3 SEPTEMBRE
On rit rrié d*r s’axsurer les places le plu» tôt possible, tu qua le» 

demande» sont déjà nombreuse» et te nombre de
pince» c»t limité.

Ce» artistes donneront dimanche 
à 10.15. le programme ei-^essous: 
The Jazz Patrol 

Orchestra 
Echoes

F red Waldner et Orcheetre 
Tea for Two 

Orchestre
Dear Old Pal of Mine

FAMILLE PICKARD PROGRAMME VARIE

Ces arilif-» donneront leur rrogramnr.* 
samedi soir, n S.50 rar I entremis* d* 
WIZ et KDKA En voici le détail:
Billy In the Low Ground—Old Time Break­

down
Famille Oh Suxanr.a 
Ruth et Bubb

Old Black Jo* Foster
Crooning Specialty. Baby Anne 

Minstrel 5ong Early American Air
Solo. Dad Pickard, avec eccompigne- 

rr.ent
Far Famille 

Ba rnyard Revelry 
Famtlle Pickard 

Hill-Billy Wa£r Medley 
Novelty Orchestre 

Pas-Me-La*—Possum Ttrot
Solo de harpe. "Dad ’ Pickard 

5he Us» Bred in Old Kentucky
Solo. Ruth Pickard, avec orehestre 

All Aboard for the Northbound Trio 
' Dad ' et Bubb Pickard

urs Américains, un nouveau 
eulir». et Arcadie Rirkenholz. 
•ont le» frais du programme 
ie transmettront, dimanche 
WJZ et KDKA. 

of Silver Moonshine Gabn*l 
de V. h**l Burleigh
a Américains

Gluck 
Blrkenholz

vjnloniste. I 
ci-dessous 
soir « 7.05 
A Stream 
Ezekiel Sa 

Chanteur 
Mélodie

Solo de violon. Arcadie 
Ave Maria 
Neapolitan Nights

Chanteur» Américains 
Séiénade

Solo de Ténor Charîe» Harrison.
Accompagne par Arcadie Blrkenholz 

henson Arabe Rîmsky-Korwtkoff
The Girl with the Fîax-n Hair Debus»- 

Solo» de Violon. Arcadie Birk*nholz
Murmuring Zephyrs Tensan
Because I Love You Hawley

Chanteurs Américains

Voulez-vous une Assurance SûreV 
des polices modernes ? 
des contrats iibéraui 7

Adresscz-taus à Xa Sauvegarde
La seule Cie Canadienne Française d’asauraoce-v 

Accordez-lui votre préférence
J. R. RORTIN. Gérant pour le district 

|37, RUE RACINE Téléphone 786 CHICOUTIMI

Zamecnick

lagnifique bureau de 4 
chambres

Bloc GIROUX
LIBRE LE 1er JUILLET 

S’ADRESSER A
W.-H. Giroux

Chez Côté, Boivin & Gie 
CHICOUTIMI

JONQUIERE

MUSIQUE RUSSE

ORCHESTRE TANGO
h 7 )0 1* programme 
mettront le» postea 1 
Tzarewieh Ivan 
S educe ta n Tango 

Orchestre 
A être annoncé 

Solo de Ténor 
Old Smyrna 

Orchestre 
Gipsy Tune»

Solo de \ iolon 
Bridai Dance

Solo d’Accordéon 
Dream—Valse 

Orchestre 
A être Annoncé 

Solo de Ténor 
Danse Russe Trepak.

"Nutcracker Suite" 
Orchestre

WJZ et KDKA Irradieront ssmedi soir, 
à 000. 1- programme ci-dessoue: 
Abandons 
F.p Tard!

Orchestre 
Lehar Tido

Solo de Ténor. Julian Olive?
El Aporcado «

Orchestre 
A être annoncé

Solo d'accordéon
Jura ne Grever

Solo d* Soprano. Dolores Cassinelli 
San» Souci 

Orchestra 
Ame Pola

Solo de Soprano. Dolores Cassinelli 
5aey Perere—Tonaca Tertaneja

Russian Folk Songs

NOUS RAPPELONS
Tscha»ko

iff j aux intéresses qae le sceau ci»
contre est en notre possession et 
ju’il figurerait avantageuse­

ment sur les imprimés des membres de l’Associa­
tion.

Le “Progrès du Saguenay’’
12, Avense Lakecqise - - Chicoutimi

THEATRE CAPITOL

Le» artist*# du Théâtre Capitol rfon.-r 
font leur programme dtm^nrh- antr à 7

Postes émetteurs: WEAP. WGY et U 
TAM.

A 50. ssm*d! soir. sera irradié le 
gramme dont détail suit;
Eccantric 
Roses of Picardy 

Orchestre
Hello. Sunshine. Hello 

Quatuor 
Coquets

Orchestre
Charleston Bsck to Charleston 

Quatuor
Somebody Stole My Gal

MELODIES ENNA JETTtCK

rogramme ei-dessous sera irradié 
e soir, à * 00. per WJZ et KDKA 
My Caravan Ha%¥R*»ted Lohr

Mères !
\ t '

Les Voisins
N’Entendront Rien

Assurez le bien-être et 
la croissance de vos 
enfants en les nour­
rissant à la PeptonineSOUVENIRCONSERVEZ LE

DE VOS CHERS VOUS n’avez plus à craindre de dé­
ranger les voisins . .. Dansez tant que 
vous voudrez . .. faites tout le bruit qui 

vous plaira ... L'Isolation au TEN/TEST 
absorbe les ondes sonores.
Silence et tranquillité seront rapidement et 
économiquement obtenus si vous remettez 
votre maison à neuf au moyen du Feuillet 
de Construction Isolateur TEN/TEST. Les 
bruits de l’extérieur sont interceptés par le 
TEN/TEST et votre foyer en devient plus 
agréable et plus reposant.
Le TEN/TEST ne fait pas qu’absorber le son, il 
s’oppose aussi à l'entrée de la chaJeur et du froid, 
de Inumidité, des courants d’air et de toutes les 
périlleuses variations de la température. 11 écono­
mise votre combustible pendant tout l'hiver. Il 
ajoute à la solidité de la construction et ne coûte 
pas plus cher à ceux qui soût ca train de bâtir que 
du bois ordinaire. . .»-<**•••

Demandez la brochure gratuite "Le TEN/TEST 
et lé plus Merveilltujt Aventure du Monde . 
Apprenez le secret de la construction vraiment 
moderne, qui vous apportera le calme et le 

confort pendant toute l’année.

La santé et le développement normal de vos 
enfants dépendent surtout de la nourriture 
que vous leur donnez. Lorsque le lait maternel 
vient à diminuer, à manquer, ou à s'altérer, 
la mère devra le re

Commandez dès aujourd’hui Vos Cartes-Souvenirs
Mortuaires. Voyez nos Prix. Ils sont les plus bas et acer avec

de plus nous vous garantissons un travail supérieur,
LISTE DE PRIX

Nourriture idéale et bien supérieure au lait de vache 
car elle contient le même ferment qui se trouve dans 
le lait de la mère et qui le rend digestible et parfaite­
ment assimilable.
Corn ne suraliment pour les [personnes faibles et les 
convalescents, rien n’égale la PEPTONINE.

Àvte croixAvm
pbftographta photograph!»

iiapr^aé»photograph]»

cartes

Si votre pharmacien 1*0 vend pas la PEPTONINE 
l'expédierons franco sur réception de 60cts.
Ecrives pour demander notre brochure explicative. TEN-TEST est fa* 

briqué au Canada et 
employé dans tout 
l’Empire. Agence pour 

Chicoutimi et lea 
environs:

le 100 additionnelles

LA PEPTONINE*
1590 Hôtel-de-Ville;
Montréal.
Veuillez m’adresser sans aucune obligation votre brochure sur 
la nourriture des Bébés et des personnts faibles.

Ajoutez 10% à ces prix pour commandes, par la poste

Choix varie d’images et de Prières
The Pulp and Paper 

Mills Supply Co.
CHICOUTIMI

12, Ave Labrecque 
Chicoutimi

Téléphones 
457 et 651 A dresseNAY

CONSTRUCTION ISOLATEUR
IB RC BOARD LIMITED

FEUILLET DE ^
INTERNÀTIO

4X21 CôtC i J3TCHS0
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Le “Progrès”, c’est la voix de votre région; il est 
de votre intérêt que cette voix soit entendue ; il n’en tient 
qu'à vous qu’elle le soit !

e*
Assurément Platon, Ârfstote et les grands phOoso- 

phes ont des pages admirables, mais il ne sortira jamais 
de là un symbole qu’on puisse faire réciter aux petits en* 
fants. Il n’y a jusqu’ici que la religion chrétienne qui ait 
eu à la fois, la “Somme” de saint Thomas et un cathé­
chisme.

Jules SIMON

U FILATURE 811 SAGUENAY
UNE industrie autour d e laquelle

NOUS DEVONS NOUS GROUPER
Filature du Saguenay mérite notre sympathie à différents titres.

— Il faut régionaliser notre petite industrie si nous voulons qu’el­
le réussisse — Tout en créant de nouvelles industries, il faut sur­
tout maintenir celles qui existent. — Après l’union autour du clo­
cher, l’union autour de nos petites industries s’impose.

%

Le “Progrès" publie aujourd’hui, en première et septième 
pages, une monographie illustrée de Tune de nos plus intéressan­
ts industries locales : la Filature du Saguenay.
: On nous permettra d’exprimer ici notre sympathie toute spé­
ciale pour cette industrie, à cause de son caractère fort intéressant 

de sa parfaite adaptation aux conditions économiques de notre 
ville et de notre région, en considération aussi du nombre beaucoup 
trop petit d’industries analogues chez nous, enfin, à raison du cou­
rage qu’ont dû déployer les organisateurs cl propriétaires pour .. ... , % , r

t
i ,, . * . i , - • . i j# I . nos voisins, déborde déjà les fronliè-Dndcr cette entreprise et la porter a un point de développement liS am(;ricain„ rt • rat_

ui laisse maintenant augurer un bel avenir.
* * *

Il suffit de visiter l’usine de la Filature du Saguenay pour

Eonstater que c’est là une industrie fort intéressante. Dimensions 
e la bâtisse, quantité de machines faisant subir à la laine scs mul­
tiples transformations, variété et aptitudes du personnel, qualité

pie et, devrais-je dire, en définitive le salut national.
Je conclus par ces deux mots : Appliquons-nous à créer ici 

de petites industries bien viables; faisons tout ce qui est possible 
pour favoriser le développement d’industries nécessaires comme 
la Filature du Saguenay.

Eug. L'HEUREUX

LE PROBLEME NEGRE AUX ETATS-UNIS
Dans notre dernière édition, nous 

résumions un article de M. Achille 
Loria, professeur à l’Université de 
Milan, dans lequel l'auteur signale, 
comme l'un des “périls de l’Euro - 
pe , la décroissance des naissances 
qui sévit partout, en regard de l’es­
sor croissant des populations asiati - 
ques et africaines et de la population 
nègre aux Etats-Unis*'. Cette simple 
allusion indique pourtant que “le pro­
blème nègre'’, grand cauchemar de

tent ion du monde . La population 
noire des Etats du sud, son expansion, 
scs progrès, ses aspirations, ont don­
né lieu dequis quelques années, à 
cl abondantes gloses, à de multiples 
études. Une des dernière en date, est 
celle que M. Frank Scliceil publieUUIW.VI.HMWWI.W, x.*. UU |VV10VIIIIVI, 'jUUIHL | '•will. VJUV. .»i. 1 lailK UV.IIUVII pu'unc

lu produit, voilà autant de choses qu’un esprit observateur ne!^ans. *a “Revue de Paris” du 1er 
nanque pas de remarquer et d’apprécier. janvier, SOU5^5 nnai:-ünc-

L’adaptation parfaite aux conditions économiques de notre VL j ..,? *•• . ••
région mi-industrielle, mi-agricole, est probablement le plus grand 
icritc de la Filature du Saguenay. En tout cas, c’en est un qui 

:ompte et qui devrait servir à inspirer tous les aspirants promo- 
ieurs industriels de chez nous.

Mieux que toute autre industrie, celle de la laine est de na­
ture à aider la classe agricole — qu’il ne faut pas oublier, meme 
juand on parle d’industries — en meme temps que les ouvriers et 
lutre citoyens de la ville. Avec notre industrie de laine devrait sc 
développer considérablement, chez nos cultivateurs, l’élevage du 
poulon. cette bonne bctc domestique qui sait vivre là où crèvent 
is autres animaux et qui fournit à son maître un triple rendement 
le laine, de chair et de peau.

Combien d’industries intéressantes comme la Filature du Sa- 
[uenay compte notre région? (Bien entendu, nous parlons ici de 
utiles industries.) Nous avons déjà fait cette énumération et la 
[inclusion s’en dégageait forcément qu’en outre de la Filature, de 

Cie de Brique, de quatre imprimeries, de deux manufactures de

Les causes de* cotte renaissance . 
M. Schoell les découvre dans l’mduç- 
trialisation progressive des Etats du 
sud. laquelle, d’une population d’eu- 
vriers agricoles vivar* éparpillés dans 
une sorte de stagnation, fait peu à peu 
une population d’ouTricrs d’usines, 
qui, faisant nombre , se sentent plus 
forts, se serrent les coude:*, s’éveillent 
à une certaine curisoté intellectuelle 
—et dans l'urbanisation des Noirs, 
conséquence dos migrations de fer­
miers et de métayers noirs à partir de 
1^22. alors que par suite des res - 
frictions apportés à l’immigration, les 
Etats-Unis traverrrnt une crise de 
la main-d’oeuvre. “En 1900 aucune 
ville des Etats-Unis n'atteignait au 
chiffre de 100,000 habitants noirs et 
celles qui s’en approchaient le plus 
étaient Washington et Ii Notivclle- 
Orl éans, c’est-à-dire un»» viüç limi-

Ii leur est aussi difficile de se sépa­
rer complètement que de s'unir... 
L.a race nègre ne disparaîtra du 
Nouveau-Monde qu’en cessant d’ex­
ister .

Et il ajoute: “Or, vigoureuse com­
me elle est, chair de la chair améri­
caine. elle ne cessera pas d'exister, et 
le problème ne sera résolu que lorsque 
le mélanges des races aura éliminé

FIN DE SCANDALE
On annonce de Chicago que la 

grande publicité n er.c: autour des 
funérailles retentissantes de chefs de 
bandes de criminels (’’notorious gang­
sters’’, porte la dépêche) à fini par 
décider de s’abstenir de ces cérémo­
nies des juges, des conseillers muni­
cipaux, des avocats et des députés qui 
y assistaient d’abord en grand nom­
bre. La publication de la liste des 
personnes formant ccs cortèges a fait 
sursauter bien des honnêtes gens, scan­
dalisés de voir des hommes en vedet­
te dans le monde des tribunaux et 
des affaires publiques rendre les der­
niers hommages à des bandits. Cer­
tains juges et des conseillers de ville 
ont meme jadis consen.i à porter les 
coins du poêle à de pareilles funé­
railles. Une association de Chicago

COMME AU
TEMPS DE

NAPOLEON
Mexico, 8. — S. P. A. —A une 

séance extraordinaire tenue le 4, le 
sénat mexicain a expulsé quatre de 
ses membres accusés d’appuyer la ré­
cente rébellion. I ous étaient parti - 
sans dr Giibcrtc Valenzuclo, comme 
candidat à la présidence mexicaine 
avant la rébellion. La chambre des 
députés a expulse récemment cin • 
quantr-deux de scs membres accuses 
du même délit.

ENSEMBLE

“la barre de couleur ”. Il y faudra i minalité note que depuis 1920 li y 
sans doute, bien des années. Mais il a eu progrès dans le sens de l'ordre

—Comment! le dîner n'est pas en­
core prêt? C’est la limite; je vais al­

lâmes. WIIC «XSScfVi.tlIUil UC VllllUk J . I ,
' . , . . j , ° 1er manger au restaurant,formée pour la repression de la cri- »,. r.. . , 1(Vy,y • 1 —Attends cinq minutes encore.

—Est-ce que le diner *cra prêt)

[haussurej. d'une fabrique de produits pharmaceutiques, d’une fa- 
irique de pierre artificielle, d'une manufacture de brosses el de ba-1 'r0'’lw\ î*u. Sud' rt .unc ,'l!lc ,du Plc‘" 
i.s. d une manufacture de cigares (quelques-unes de ces industries franchcmcn, septentrionale;, ont la,.

gement dépassé les 100,000 habi - 
tants noirs, à savoir Baltimore, Chi­
cago, Nouvelle-Orléans, New-York, 
Philadelphie et Washington. A elles

mplovant un personel très restreint), nous n avons guère que des 
icrics et des manufactures de portes et de châssis.

¥ * *
Quand les industries sont aussi peu nombreuses et aussi peu 

v;riécs dans une région habitée par plus de 100,000 âmes, il ne seules, tes dix villes comptent près -

donc maintenant une capitale du mon­
de noir, tant africain qu'américain, 
c’est New-York, “qui. avec son quar­
tier noir. Harlem, est non seulement

est déjà actuellement, avons-nous \u, 
cjuclqu; deux millions de mulâtres 
aux Etats-Unis. D’autre part, il y 
a lieu de faire entrer en ligne de 
compte “immigration récente—légale 
au frauduleuse—d’un bon million de 

Mexicains, plus ou moins métisés 
d’Espagnol, de Pcau-rouge et de 
Nègre. Cette immigration est partie j- 
lièrcment sensible dans le I exas. dans 
l'Arizona, le New-Mexico et la Ca­
lifornie. L.a panmixie des races sem­
ble s'accélérer, car les croisements en­
tre Mexicains et mulâtres se font nom­
breux. L'Ouest américain perd rapi­
dement sa pureté de couleur initia­
le. Il y avait naguère des Etats entiè­
rement blancs. Maintenant il n'en est 
plus un seul. L’activité économique 
intense, les sévérités de la loi d’immi­
gration. les troubles perpétuels du 
Mexique, la multiplicité des moyens 
de transport. Fs liens commerciaux 
de plus en plus étroit* avec les Antil­
les, l’Amérique du Sud, |r dévelop­
pement formidable dr* frontières ma-» 
ritimes et terrestres ont pour effet de 
jeter aux Etats-Unis une humanité 
foisonnante, de déplacer et de brasser 
les individus de toutes couleurs, de 
les pousser d’un des 48 Etats dans 
un autre, donc de multiplier les con­
tacts entre nuances de peau et d’até- 
nuer les préjugés de race.

A l'effritement de ce préjugé, au 
brunissement final des visages pâles, 
que prévoient de bons esprits le jazz- 
roi, symbole de la Renaissance Noi­
re, aura indirectement contribué, mê­
me si sa royauté doit n’avoir été que 
d’un jour.

et des convenances el qu’aujourd’hui 
on ne voit plus d^ magistrats et 
d’homems publicsdans les cortèges des 
chefs de bande morts assassinés. Au 
témoignage de cette association, l'E­
glise catholique en particular a tra­
vaillé à faire cesser, à Chicago, cet 
état de choses scandaleux, et refusé 
des funérailles cathoîiqjcs aux gang­
sters morts sans a\oir reconnu leurs 
erreurs. A un moment donné, les 
membres des bandes criminelles mena­
cèrent de violence des prêtres qui ne 
voulurent pas célébrer dans leurs é­
glises de pareilles funérailles; mais 
unc ordonnance de S. E. le cardinal 
Mundelein interdit formellement pa-

— Non. mais je vais aller au res - 
taurant avec toi.

rc.llrs ceremonies ; 
furent pour leurs 
dation.

et les gangsters en 
tentatives d’intimi*

G. P.
Le Devoir.

TOMBOLA

Julien a acheté deux billets de lo­
terie et a gagné unc automobile.

Ses amis vont le complimenter. Au 
heu de le trouver dan* la joie, ils le 
trouvent dans la tristesse.

Un ami.—Pourquoi es-tu si triste)
Le vainqueur.—Je nie demand' 

pourquoi j’ai gaspillé de l’argent à 
acheter l’autre billet.

Lt cela ne laisse pas d’etre assez 
piquant”

(L'Actualité Economique.)

SAVOIR COMPTER

Le vieil usurier Jacob gourmande 
son fils qu’il traite de “bon à rien' ;

— I u nc saurais pas même tou­
cher un chèque de mille piastres! lui 
dit-il.

Oh! ça. papa, tu exagère—pro­
teste le jeune homme.

—Je vais te le prouver.
Ils *e rendent à la banque, rt, sous 

les yeux de son |>ère, le fils se fait 
payer un chèque :1e mille piastres en 
dix billets et compte en soulevant soi­
gneusement chaque b Uct: un, deux, 
trois, jusqu’à dix.

—Eh bien! papa, crois-tu main­
tenant que je sais toucher un chèque 
de mille p.astres?

Mais non. grand imbécile. Il faut 
compter billet par Lillet devant le 
caissier d*» la banqu*. mais, quand 
on est arrivé au dixièn*. il faut bien 
se garder de le soulever “pour le cas 
où il y en aurait un onzième”!

A LA LIBRAIRIE

V oici une courte liste d’ouvra­
ges que nous avons l’honneur de 
suggérer à noire clientèle. Cha­
cun d'eux a connu un beau suc­
cès auprès du public. V ous les 
apprécierez vous-même très favo­
rablement et vous féliciterez de

leaucoup moins souvent le refrain déprimant : “Il n’y a pas d’ar- 
F-ntî ’, “La collection est dure’”, etc...

Pour la stabilisation de toutes nos activités, pour l'assainisse­
ment parfait de notre vie économique et sociale, nous souhaitons 
f la region de nombreuses industries comme la Filature du Saguc- 
fv ' ^cs industries dirigées par nos concitoyens, utilisant la ma­

te première de chez nous et produisant des articles nécessaires 
,a consommation régionale. Plus unc industrie nouvelle possède-

a cr tr,ple caractère régional, plus nombreuses seront scs chan­
ts de succès.

Autour des grandes industries que nous sommes fiers de voir 
‘u milieu de nous, il faut nous hâter de multiplier les petites in- 
^u?tries sans lesquelles notre armature économique est défectueuse, 
‘°trc organisation sociale moins intéressante et notre prospérité 
ou)ours précaire et mal équilibrée.

* * #
Que les propriétaires et organisateurs de la Filature du Sa- 

tenay aient eu à déployer beaucoup de courage avant de voir 
« suttees leur sourire, cela est indéniable. Fonder une industrie est 
e)a une chose difficile en elle-même. Et le manque de compré-
C|»SI°jrr i^cn*ourf8c vient toujours grossir considérablement
f j, AUSSI nous permettons-nous de solliciter ici en pas-
ant. . u gence pour tous ceux qui sérieusement conçoivent des
‘?jels industriels et travaillent aussi fermement quTionnctement 

1 leur réalisation. ’
Au moins, si nous ne les aidons pas, abstenons-nous de leur

uire . ce serait bien maladroit, car ce serait nous faire tort à nous- 
temos.

¥ * *
^ ^ jr^at,on Pe*hes industries est un programme à cla- 

,.;;V0üt . Sljhet il y a une chose qui est encore plus urgente :
’ 5 aPPUi moral et le patronage si nécessaire à nos petites indus-
nes existantes.

Quand nous pouvons nous faire bien servir par des gens de

_ P°.u!’cj[uo* nc Pas donner la préférence à ceux dont la
p} pjn c cnnçhit la collectivité dont nous faisons nous-même par­

us conscients et plus respectueux de la solidarité qui nous u-
us. nous réussirions beaucoup plus vite à faire de cette région 
aes mieux organisées du pays.

i A)UîrfrêcJî0r,,S aui°urd’hui Ia nécessité d’accorder notre ap- 
la Mature du Saguenay. Nous pourrions en faire autant

;n ctlacune des trop rares petites industries que possède la rc-

C’est le

. t# - -f - • ..........- que un million de Noirs. New-York
laut pas s ctonncr de ce que tant d hommes sc lancent dans le corn- 'en aura bientôt 200.000. Il existe
licrcc jusqu à ce que cette profession soit archi-cncombrcc et souf­
fre péniblement d’une concurrence excessive. Si notre région comp­
tait cinq ou dix fois plus d industries genre Filature, nous nc ver- ijTé i (,u IIIIM li ,,,, , n.UIVII.n 

plus d hi\ers comme celui de 1928-1929, nous entendrions une capitale numérique, mais une \é-
ritablc capitale spirituelle, la seule 
capitale de toute une race connue 
au monde. L’autcu, jette un coup 
d’oeil sur celte capitale, “sujet d’or­
gueil et surtout merveilbufr nffaiie 
pour tout nègre doué’’, où “s? consti­
tuent lentement, très lentement. 1rs 
premiers éléments d’une liasse moy­
enne noire”, cl où ?: prépare !a mon­
tée collectée de la race.

Cette montée se remarque déjà 
à plus d’un indice, que M. Schovil 
analyse loguement. Ces fils d’es - 
claves, tenus eux-mêmes, malgré i*a- 
bolition de l’esclavage, dans un ser­
vage odieux, et traités en pariar, sor.t ( 
restés au dernier degré de l’cchcÜc 
économique. Mais ils ont néanmoins 
“réalisé ce* dernières années de* pro­
grès très rapides, très frappants, dans 

l’ordre intellectuel’’. Ils possèdent 
aujourd’hui Fur presse, laquelle 
“joue lin rôle de plus en plu* considé­
rable comme vulgarisatrice de celte i­
dée assez nouvelle: l’idée d’une soli­
darité nègre s’étendant au monde en­
tier'. Cette presse compte un grand 
nombre de journaux dont plusieurs îi- 
renl à des dizaines de milliers d’exem­
plaires.

Une certaine poussée d'intérêt pour 
l’art nègre africain s*e«t aussi manifes­
tée parmi les Noirs d’Amérique, de­
puis quelques années. Ce! éveil, en­
core très confus, aux préoccupations 
artistiques se remarque surtout en lit­
térature. Si beaucoup de Blancs on’ 
écrits en ccs rerniers temps sur les 
Noirs, des Etats-Unis, un bien plus 
grand nombre encore de Noirs ont 
écrit sur eux-mêmes.

Presse et littérature s’emploient 
d’ailleurs à exalter le nationalisme nè­
gre et prêchant avec une emphase sou­
vent puérile la solidarité noire:...

Longue étude très documentée, for­
tement agencée, dont il nous est bien 
impossible de donner meme unc sim­
ple idée dans le peu d’espace dont 
nous disposons. L'auteur en termi - 
nant $c tourne vers l’avenir et cite cet­
te parole de Tocqueville écrite en 
1835. mais qui reste d’une frappan­
te vérité: “La race nègre ne quittera 
plus les rivages du continent améri - 
cain, où les passions et les vices de 
l’Europe l'ont Kiit descend::. La des-

TUDEBAKER
LE PLUS GRAND FABRICANT DE HUIT CYLINDRES AU MONDE.

annonce
Ze. Dictator Huit

CYLINDRES
CENT QUINZE (115) POUCES D‘EMPATTEMENT.

$1530
à IValkcrville

Moteur à huit cylindres réguliers; 1 15 pouces d'empattement; volant de direction à arma­
ture d'acier; colonne de direction et sieges d'avant ajustables; freins sur les 4 roues à fonc­

tionnement amolific; chassis surbaisse.

le
tous, 

une

L , , c. groupement autour de ses clochers qui a sauvé notre 
ïifianr SCS or,g*ncs jusqu’à nos jours. Les situations se mo-
luran ,e.four8*R temps, il n’est pas impossible qu’il faille.
Ite< ; JC VI!>8lieme siècle, organiser le groupement autour des pe- , M. .

S Usines — sises elles-mêmes à l’ombre tutélaire du cloch-r I '"'l degrés c»t m quelque ?or-

* ssur?r au jnoins de la partie urbaine de notre peu- deux races sont liées l’une à lauii**

LE Nouveau Dictator Huit de STU DE­
BAKER est précisément ce que vous

attendez du fabricant des champion*. Un digne 
compagnon du President, champion du monde 
et du fameux Commander. Les qualités des 
Champions sont offertes à bas prix — proba­
blement parce que Studebakcr construit plus de 
machines à huit cylindres que tout autre fabri­
cant au monde.

Quant à l'économie de l'essence et de l'hui­
le, cette huit cylindres nouvelle rivalise avec les 
six cylindres les plus économiques. Sa per foi- 
mance donne plus de satisfaction que toute 
autre machine de son prix ait jamais donnée.

Ce Nouveau Dictateur Huit fut dévcloppt 
sur les terrains d’épreuve gigantesques de Stu- 
debaker, par les mêmes ingénieurs dont le génie 
a permis aux machines Studebakcr de gagner 
et de conserver tous les records officiels de vi­

tesse et d’endurance pour les machines cons­
truites en série.

Vous, qui avez toujours désiré une huit cy­
lindres régulière, pouvez maintenant jouir de la 
marche veloutée de la puissante Studebakcr 
huit cylindres régulière, de sa niailrise sûre du 
trafic, de sa souplesse rt de son accélération. 
L’économie d’opération, rur laquelle vous avez 
insisté, vous appartient en même temps qu’un 
prix d'achat minime.

Entvz et voyez La Nouvelle Dictator Huit 
Régulière — conduisez-la aujourd’hui!

52 MODELES STUDEBAKER
$1095 à $3395 k Wnlkerville 

Taxe» du gouvernement en plu»
l

Desbiens Automobile Enrg.
262, rue Racine, Chicoutimi. Tél. 599

CARTES
d’Aflaires et Professionnelles

»

ARCHITECTES

Architectes

LAMONTAGNE, GRAVEL ET BRASSARD

ARCHITECTES

Alf. Lamontagne, Archt. diplômé de PA. A. P. Q.

Arm. Gravel, Archt. diplômé de PA. A. P. Q 

Sylv. Brassard, Archt. PA. I. A. A.

Téléphone 356 CHICOUTIMI Edifice Girou»

AVOCATS

r.-J. Gosselin

Avocats
F.-X. Gosselin, C. R.

GOSSELIN & GOSSELIN »
AVOCATS

!oin de» rue* Cartier et Lafontaine 
Près du Palais de Justice

Téléphone 296 Ddifica Pednault
CHICOUTIMI

Architecte

PiERRE LEVESQUE
ARCHITECTE

Diplômé de I A.A.P.Q.. Membre 
de P|.R.A C. 

SPECIALISTE:
pour

Eglises et Maisons Religieuses 
115, rue St-Jean, — QUEBEC

MANUFACTURIER

Manufacturier
ULDERIC BEDARD

MANUFACTURIER DE
FOURRURES

Assortiment complet de fourrure» 
du printemps

Vente ot réparation de manteaux 
de fourrure» a prix réduit», 

pendant le» saisons de prin'rmps 
et d'été

24 1, rue Richelieu, QUEBEC

Architecte
Wilbrod Dubé • Ingénieur Civil

RAOUL CHENEVERT
ARCHITECTE

143, rue Racine, Tél.t 885
CHICOUTIMI

20 Vf d'Aiguillon, I él.i 2-1466
QUEBEC

NOTAIRE

Notaire

CLZEBERT P0ULI0T
Notaire

Port-Alfred, Cté Chicoutimi

SYNDIC AUTORISE

Synd ic Auforisé

R.-Ernest LEFAIVRE,
LI.C., L A.

Comptable et Liquidateur
Auditeur. Liquidateur de I milite» 
Compétence et diligence appor­

tée» dan» Je réglement de corn- 
promt» entre débiteur» et créan­

cier». et collection de comptes.

147, Côte de la Monlagne,
QUEBEC

COMPTABLE-VERIFICATEUR

Comptable
Spécialité r Audition muait IpaU

ANTOINE CLOUTIER
C. P. A.

COMPTABLE LICENCIE
147, Côte de la Montagne,

QUEBEC

DENTISTE

Dentiste

f»•*•»*•« i.u. p.f.
Dtmarvdr* le Menurl traitent dr« Prevet*. 

marqur» de commerce, etc. x

MARION & MARION
«••■U» an M».

ÎSI, rus Univertité. Montréat.

Dr PAUL RIVER1N
Dentiste.

EDIFICE JULIEN.
12 Avenue Morin, coia RacTaa. 

Tél. 880. Résidence 4 32
Bureau ouvert de 7 À fi h. le soir

INGENIEURS CONSEILS

AAA4LAAAAAAA

____  i ci ccte
formule d^Frasy; é !x fenil en'

•T1TTALBERT F
93U rtüc^STEC/VT HEIT

j Ingénieurs Conseils

CAFFIAUX & VILLENEUVE
INGENIEURS CONSEILS

Durenux :
2, rue Bossé 22A, Ste-Famille 

Chicoutimi — Kcnogami 
lé!.: 1003 •« Tel.: 436

MEDECINS

les avoir acquis.
Le Filleul du Roi Grolo, par M.-

Clairc Daveluy,.............. 0.75
La Pension Leblanc, par Robert

Choquette.............................. 1.00
Les Sacrifiés, par Olivier Cari-
gnan.............................................0.75
Le Chien D’Or, (2 vol.). .. 2.00 
Les Chasseurs de Noix, par Ar­

thur Bouchard, . . . 1.00
La Fin d’un Traître, par Eugène

Achard,................................0.25
L’Epopée du 22ième, par Cor-

neloup.....................................0.30
Journal d’un Vicaire de Campa­

gne, par Raichc....................0.25
En Mocassins, par Guindon, 1.00 
Autour d'un Nom, par Mme I hé-

ry................................. 0.75
Le Manoir Hanté, par Régis

Roy,......................................0.50
Marie-Anna la Canadienne, par

Floris Bluther,....................0.50
Au Bord du Richelieu, par Eug.

Achard...............................   0.75
D’un Océan à l’Autre, par Robert

de Roqucbrunc.................... 0.75
Les Dames Le Marchand, par Ro­

bert de Roquebrune, . . 0.75 
Sur la Grand’Routc, par Damasc

Potvin..................................... 0.75
Les Uets Jérémie, par Dam^'1

Médecin

Dr G.-WILLIAM TREMBLAY
Diplômé de» Hôpitaux de Pari» 

et de New-York
Spécialité : Veux, Oreille», Ne*

et Goirc

BUREAU : 191, Rue RACINÎÎ
Ldi&ce : Banque de Montréal 

TEL. 353.

Médecin

Dr JULES GILBERT
B. A., M. D.

Lx-lnterne des Hôpitaux 
Médecine Générale

Rayons-X
Traitements Electriques

Bureau: 9 à 12, 2 a 4, 7 à 8. 
Rue Sacré-Coeur, ALMA

Tél.: Dubuc rt Centre

Médecin
T TEL. 789

Dr G.-GUSTAVE GAUTHIER
MEDECINE GENERALE

Spécialité» : Electro-thérapie, 
traitement électrique

BUREAU : : 346, rue RACINE

•hlWnf' MC si* •rVa'e-^WrtJr. M.r X TGT1’

Le Centurion, (relié), par le Ju­
ge Routhier,....................1.25

A U LIBRAIRIE DU PROGRES, 
Potvin, j.. v J t 0.50 j 195, rue Racine, Chicoutimi
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UNE FOIS DE PLUS LE TORONTO
L’EMPORTE SUR LE MONTREAL

Le lanceur Van Gilder doit concéder onze coup* sûr* aux Leafs. 
Les Athletics subissent une écrasante défaite.

LE ROCHESTER GAGNE TOUJOURS

LIGUE NATIONALE
Les Pirates et les Cubs, les deux 

premières équipes en tête de la Ligue 
ont gagné leurs premières parties 
hier: les Pirates triomphant des Bos­
ton par 6 à 2 et les Chicago admi­
nistrant une dégelée en règle aux 
Robins par 11 à 2. A Boston, les 
Pirates comptèrent 5 points durant 
les trois premières innings et ne fu­
rent jamais en danger de perdre la 
partie.

A Chicago, le champ extérieur 
Moore mena l’attaque des locaux 
par un coup de circuit et trois coups 
simples.

A St. Louis, les Giants gagnè­
rent de nouveau contre !cs Cardinals, 
grâce h la tenue brillante de Hubbcll. 
Le score final fut de S à 1.

A Cincinnati, les locaux triom­
phèrent des Phillies par 7 à 6, grâce 
à une erreur des visiteurs qui per­
mit aux Rcds de compter à la neu­
vième.

LIGUE AMERICAINE
A Philadelphie. les Athletics qui 

tiennent la première position à la tê­
te de la Ligue, s.livrent leur plus é- 
crassante défaite de la saison aux 
mains des Browns. Le score final fut 
de 15 à 6. Les visiteurs frappèrent 
souvent et forcèrent 4 lanceurs lo-

• .phant par 7 à 3. Ils comptèrent 
points dans la première :nning.

A Washington, les Detroit curent

CE CLUB 
ELIT SES

OFFICIERS
Le “Lake St. John Athletic Club” 

s’organise pour l’année sporti­
ve 1929-1930.

Dolbeau, 8— A une assemblée 
générale du “Lake St-John Athletic 

raison des Senators par 17 à 11, Club”, les officiers suivants ont été» ». , « /i ___ i* _ » imn iniAdans une joute abondante en coups 
sûrs. Les Tigers accumulèrent 33 
coups. Chaque équipe du», employer 
4 lanceurs.
LIGUE INTERNATIONALE

A Toronto, les Royals durent 
baisser pavillon devant les Leafs, 
leur nouveau lanceur Van Gilder 
n’étant pas capable de t ;nir les frap­
peurs locaux en respect. I es Leafs 
réussirent 1 I coups sûrs et gagnèrent

élus pour l’année 1929-1930,
Président honoraire, M. H. Hors­

fall: Vice-Président honoraire. M. 
J. Stcdler , M. M. Fullerton. Pré­
sident actif, M. .1. A. Bcauchemin. 
Vice-Présidents, M. D. A. Evans, 
M. S. J. Fisher. Trésorier, M. W. 
F. Lussier. Secrétaire, M. L. O. 
Morin

Présidents des Comités:
Balle au champ, M. V. R. 1 bo­

rnas; Balle molle, M. W. Brown.
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Jiéme VûtAGE , , . avec ,
L UNIVERSITÉ de MONTRÉAL

eût 6 au 27 Juillet

B0UT0T
SE PESE ET

DISPARAIT

huit rondes, mais disparut apres le 
pesage et son gérant déchira qu’il 
ne pouvait le retracer.

Philadelphie, 8. — S. P. C. «— 
George Godfrey, le nègre géant de 
Liepjerville, Pa., a obtenu un knock­
out technique sur Jimmy i3yrnc, de 
Louiseville, Ky., dans la septième 
ronde de leur combat qui devait en 
durer dix, au terrain du club de base­
ball Philadelphie, le 3 juin. God­
frey pesait 194Yz livres et Byrne, 
200.

L'arbitra arrêta la bataille pour 
empêcher que Byrne reçoive plus de 
mal.

Rosaire Boutot , de Montréal, de­
vait rencontrer Marty Gallagher, 
Washington, dans la semi-finale de

Aussitôt après la collation des di­
plômes à. l’Université de New-York, 
Kenneth Strong, un athlète qui a 
brillé contre Georgetown, devra se 
rapporter aux Yankees.. Il a joué

sa dernière partie comme ami 
la semaine dernière.

Strong est considéré comme f, 
des jeunes collégiens qui promett 
beaucoup et on croit que lçs y 
kecs le passeront à un club de*î 
Nouvelle-Angleterre après quelq^ 
jours de pratique.

Achetez des lines

Par train spécial de luxe du Pacifique'Canadieri

DIRECTION PERSONNELLE DE

M. HENRY LAUREYS
Directeur de VEcote des Hautes Etudes Commerciale»

-------------- -------------------- ■ * ---------------- — o ü"*1 *■ * |--------------------------------------------------- —--------------» -......................................... — ' -------------------

facilement par 7 à 3.Page lança pour Patinoire. M. Jos. Carrier: Rccep-

LES GRANDS LACS LES ROCHEUSES
L’OUEST CANADIEN

LA COTE DU PACIFIQUE
les vainqueurs et n’accorda que 6 
coups sûrs. Gautrcau et Haines en 
frappant 2 chacun.

A Rochester, les Red Wings 
comptèrent 10 coups sûrs contre deux 
lanceurs des B:son3 et gagnèrent par
10 à 4. Irving tint les visiteurs à 6
coups sûrs et ne fut jamais en dan­
ger* ,

A Baltimore, la série de victoires 
des Orioles fut rudement interrompue 
par les Reading qui triomphèrent par
11 à 2. Harrison, lanceur des vi­
siteurs, n’accorda que 5 coups sûrs 
aux locaux. Scott mena l’attaque des 
Reading par 4 coups sûrs.

tion. M. A. C. Kerr. Tennis, M. J. 
Bodtkcr. Palets, M. B. Penney. Na­
tation et canotage, M. G. J. Patcr- 
son. Boxe, M. F. Boiîy; Curling. M. 
S. J. Fisher. Badmington. M. L. 
Gosselin. Auditeurs, M. L. A: Hills.

$365 tous frais compris pour 
♦VV lit-bas. Aussi lit-haut.

Compartiment, salon-lits^

eaux à déguerpir de la boîte, ils ac-f A Jersey, City Al Mamaux lan- 
cumulcrent 18 coups sûrs. ça brillamment et les Bean relèguè-

A New-York, 1 es Clevtland 
comptèrent leur deuxième victoire 
consecutive sur les Yankees, triom-

rent les Black Cats encore plus bas 
en les battant par le score dccis f 
de 7 à 0.

SCORES DU
BASEBALL

TERRAIN
DE GOLF A

BAGOTVILLE

que Babe Ruth devra rester inactif 
pendant un mois au moins et peut-ê­
tre pour le reste de la saison. II souf­
fre d’une maladie de coeur. Le roi 
des frappeurs de coups de circuit est 
déclaré “sérieusement atteint ’. Une 
congestion du pournci diminue ses
forces et les médecins déclarent oifil

#

devra éviter toute émotion. 11 n’a 
pas la permission de conduire son au­
tomobile et ne peut assister aux jou­
tes de baseball. Le journal ajoute 
que scs médecins le visitent deux et 
trois fois chaque nuit. On ne connaî­
tra pas son mal exact avant que le 
Dr King, médecin du club, ne pré­
sente son rapport à la direction des 
Yankees.

Séjour dans les hôtels et camps de chalets du 
Facifique Canadien. Le voyage de vacances idéal*

Pour renseignements complets, sfadresscr A VUniversité de Montréal
ou aux agents du

PACIFIQUE CANADIEN

GERBAULT
ACHEVE SON

ODYSSEE

LIGUE INTERNATIONALE

Montréal, 3; T oronto, L 
Buffalo, 4; Rochester. 10. 
Reading, 1 1 ; Baltimore, 5. 
Newark, 7; Jersey City, 0.

LIGUE NATIONAL/}

New-York, 8; Sl-Louis, 1. 
Boston. 2; Pittsburgh, 6. 
Brooklyn. 2; Chicago, 1 1. 
Philadelphie, 0; Cincinnati, 7.

Bagotville. 8. — D. N. C. — 
Le terrain de golf est maintenant 

prêt et plusieurs amateurs ont déjà 
commencé à jouer.

Ce jeu commencé !ci il y a quel­
ques années a toujours eu beaucoup 
de vogue et on dit que cette année 
il sera des plus populaires.

LIGUE AMERICAINE

Cleveland, 7 ; New-York, 3. 
St-Louis, î 5 ; Philadelphie, 6. 
Chicago à Boston; partie remise 

par suite de la pluie.
Détroit, 1 7 ; Washington, 1 1.

CHAMPIONNAT 
DISPUTE ENTRE

DEUX SOEURS ! ZL
LA PLUIE A

ROY EST
TERRASSE DES 

LA PREMIERE
New-York, 8. — S. P. C. — 

Al Singer, idole des amateurs du 
Bronx, a reconquis son prestige mer­
credi, en enregistrant un knockout ra­
pide sur Léo Kid Roy de Montré­
al, dans la première rende de leur 
combat qui devait en durer dix. Roy 
fut envoyé deux *ois «nu plancher et 
ne résista que 2 minutes et 41 sccon-

Paris . 8. — On mande du Ha­
vre que Alain Gerbauk, qui a par­
couru les mers tout seul sur son frcle 
esquif, a etc signalé près des côtes 
de France, au large du Nez de Jo- 
bourg, près de Clnrbourg.

GerbauT. qui rentre en France 
après une croisière de six an<, est un 
excentrique dans toute 1 acception du 
mot, comme le peintre Paul Gau­
guin. qui s’était fixé à Tahiti, et s ê- 
tait “fait indigène '. A bord de son 
petit bâtiment, !c ’’Fire-Cresl”, long 
de 25 pieds, il «a fait absolument 
seul, le tour du monde.

La vedette "Ailette” croise dans 
les parages, afin d aller lu devant 
du "Fire-Crest”. dès qu’il apparaî­
tra. f

Le préfet maritime lu Havre se 
propose de faire une magnifique ré­

ception à Gcrbault, lorsqu’il arrivera, 
après c \ te odyssée extraordinaire.

Jusqu’il présent, P'Ailette" n’a 
pas trouve trace du "Fire-Crest”. 
L’appariton d ’un petit :loop au lar­
ge du Nez de Jobourg causa quelque 
émotion, mais l’on se rendit vite 
compte qu’il ne s'agissait pas du ba­
teau de Gerbauit.

Les autorités sont enclirtécs à croire 
que le “Fire-Crest” a é‘.c poussé vers 
l’Angleterre par le vent violent qu: 
règne actuellement sur la Manche.

UN OISEAU
DE MALHEUR 

POUR SON CLUB

ASSOCIATION AMERICAINE

St-Paul, 5; Milwaukee, 6.
Minneapolis à Kansas City; partie 

remise par suite de la pluie.
Toledo à Louisville; partie remise 

par suite de la pluie.
Columbus à Indianapolis; partie 

remise par suite de la pluie.

POSITION
DES CLUBS

Brantford. Ont., 8. S. P. C. — 
Miss Maud Smith, a remporté le 
championnat de golf de l’Ontario. 
Elle s’en est emparée en triomhant de 
sa soeur qui l'avait battue l’an der­
nier. Le résultat fut incertain jus­
qu’à la dernière minute, les deux 
soeurs se livrèrent une lutte acharnée.

BABE RUTH
DEVRA RESTER

INACTIF

EMPECHE
LA PARTIE

Chambord. 8. — Dimanche, le 
2 juin, devait avoir lieu une joute 
entre T Ile Maligne et les Grants de 
Chambord. La partie a été contre- 
mandée à cause c!c la pluie. I[ a été 
fait une réception quand même au 
club de hile Maligne et ceux-ci sont 
partie très satisfaits de leur visite.

New-York, 8. — S. P. C. — 
“L’Evening World” annonçait hier

LIGUE INTERNATIONALE

G. P. P.C.
Rochester 29 15 .659
Bal timor* 23 21 .543
Toronto 26 T)

~ M .542
Reading 22 19 .537
Newark 21 22 .488
Montréal 21 26 .447
Buffalo 17 25 .405
Jersey City 16 27 .372

LIGUE AMERICAINE

Philadelphie 33 11. .750
St-Louis 28 19 .596
New-York 25 13 .581
Détioit 27 24 .529
Cleveland 25 22 .'Il
V/rashington 16 27 .372
Chicago • 7• » 31 .354
Boston 13 30 .302

New-York 23 13 .561
Philadelphie 21 21 .500
Boston 16 27 .372
Cincinnati 16 28 .36-;
Brooklyn 15 27 .357

LIGUE NATIONALE

Pittsburgh
Chicago
St-Louis

27 15 .643
26 i 7 .605
28 19 .596

Chateau Champlain
401, rue 5t*PauI, Québec

(en face gare Union)

Moderne et entièrement à 
l'épreuve du feu. — Le ren­
dez-vous des voyageurs de 
Chicoutimi et du Lac-St- 
Jean.

W

S3

mt

a-t-elle

COMBAT NUL
Paterson, N.-J., 8 — S. P. C.— 

— Jack Renault, de Montreal et 
Mike Sankovitch de Passaic, se li­
vrèrent un combat nu! de 10 ron­
des mercredi soir au parc Belmont.La 
bataille fut rapide et le verdict de 
l’arbitre fut bien vu de la foule. 
Chacun des combattants pesait 197 
livres.

SOUMISSIONS POUR CHARBON
D*»* floumitalon» enchérir*. *dre»«è*» à 

l’Acheteur chef du ministère de» Tre- 
vaui public», à Ottawa, seront reçue» 
par lui jusqu'A midi (heure avancée), le
mercredi 19 juin 1929, pour la fourniture 
du charbon pour le» edifice* du Domi
nlon dan* toute la province d«* Québec.

On peut »e procurer de* dévia et de» 
formule* de soumission» en s'adressant à 
i’achnteur en chef du ministère d-» Tra­
vaux publics. Ottawa; «T C.-S. Gingras.

. ■ a • « . » • % e s fl rstation postale . "H". Montréal; à J. Mi­
ne», vieil édlfica du Revenu de l'Intérieur.
Place d'Youville, Montréal, et à Arthur 
Pouliot. édifice de la Douane, Québec.

Le» soumission» qui ne seront pa» fai­
te» sur le» formule» fournie» par le mi- 
niatère, conformément aux condition» et 
devis ministériel*, ne seront pas étudiées.

Le ministère se réserve le droit d'exiger 
de l'adjudicataire un dépôt ne dépasfant 
pas 10 pour 100 du montant de la sous- 
mission. afin d'assurer la bonne exécu­
tion du contrat.

Par ordre.
S. E. OBRIEN.

% Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 27 mai 1929.
I -8-12

Le president d'un grand club de 
football de Vienne était considéré 
comme un oiseau de malheur. Il as­
sistait très rarement aux matches de 
son club. Il se mêlait incognito aux 
spectateurs, en payant sa place pour 
ne pas être reconnu.

U jour, il assistait à un match 
que disputait son équipe. Celle-ci , au 
début, avait l'avantage. Mais un de 
scs joueurs aperçut ; dans la foule 
des spectateurs la silhouette bien con­
nue de son président. C’en fut fait...

Pendant la deuxième mi-temps, le 
club adverse égalisa, puis i! prit l’a­
vantage, et, finalement, remporta la 
victoire, la présence de "l'oiseau de 
malheur", signalée par celui qui l’a­
vait repéré, ayant complètement brisé 
le moral des joueurs. A l’issue du 
match, le président fut sommé de dé­
missionner, et il obtempéra.

Son club espère, maintenant, rem­
porter quelques victoires.
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C’est toujours l’heure 
de fumer un SIMON’S

mis ces Mit

PLANTERS
SALTED PEANUTS

FRÈRES

'*nadien

■ LA MARQUE
QUI S’IMPOSE PAR LA QUALITE

HW.

AU GOLF
Sur le fairway ou au 

dix-neuvième trou, 
rien ne vaut un bon 
cigare. Il est sage de 
garder dans votre ar­
moire, au vestiaire, une 
boîte de SIMON’S — 
grands ou petits.

SIMONS
HAVANA CIGARS

• Toutes Grandeurs •

Fabricants, des SÏMON-E7TES
•« U NE BOITS AU BUREAU, 

UNE AUTRE CHEZ SOI**
4CF

Gratis
Sur réception de votre nom, 

adresse et 10 cents pour frais 
de malle et emballage vous re­
cevrez une bouteille de notre 
nouveau parfum, s'adresser à 
Del-Frank Service Postal, Bte 
Postale 622, Montréal, Can.

Les Chaises Pliantes

et les Berceuses

“Gold Wledal”
Ajoutent une nouvelle beauté et plus de confort à la maison 
Vendues avec couverture orange et motif peint; aussi avec rayure» 

de couleur claire. .

CHriie telle 
qu'illustrée 5.50 Chaite

berceufla ’6.00
Ecrivez-nous.

COMPAGNIE D’AUVENTS DES MARCHANDS Limitée
98. est rue St-Paul - - MONTREAL

L’HOMME MALADE
travaille difficilement ou ne peut travailler du tout et encore moins jouir des plaisirs 

de la vie. 11 est sans ambition, rien ne l’intéresse, tout le fatigue et l’ennuie.
Il a peu d’appétit, digère mal. Sa mauvaise digestion fatigue ses nerfs 

et lui amène des palpitations et toutes sortes de malaises qu’il 
croit dangereux et qui l’alarment. L’homme malade, 

fatigué, faible, nerveux, dyspeptique, abattu 
peut revenir à la santé en faisant usage 

de quelques boites de

Pilules MORO
lesquelles en lui accordant une bonne digestion accroîtront ta vitalité et U vigueur de ton système en tenir»!

Elles sont indispensables k tout homme qui veut se tenir en bonne santé.
•'Si aujourd’hui je suis en bonne santé, Je le dois à 

l'exactitude que j’ai apportée à prendre les Pilule» Moro 
et à suivre les conseils reçus de» médecins dt U Cio 
Médicale Moro. Je suis convaincu que ce 
remède est le plus important contre la fai­
blesse, l'appauvrissement du sang et les 
maladies qui en découlent. Pour moi, outre 
la faiblesse j'avais eu k souffrir de maux de 
tête, de reins, d’estomac, De plus, j’étais 
très sensible au froid; je me sentais toujours 
les mains et les pieds glacés. Tout cela 
m’empêchait d’étudier avec profit, car 
j’étais au collège. Aussi j’avais dû retour- 
nsr dans ma famille, un repos m’était néces­
saire et c'est alors que j’ai commencé l’em­
ploi des Pilules Moro. Au bout de quelques 
semaines j’étais beaucoup mieux; je pus 
retourner a mes études mais je continuai le

traitement aux Pilules Moro et je me rétablit 
complètement.” M. T. Desrosiers, St. Damase. P. Q. 

"Un travail assidu comme peintre a\ait déprimé 
mes forces cl mon sang s’ étant vicié, ir.e 
6ont venus des maux de tête, des faiblesse! 
de coeur, enfin des rhumatismes. J'éteij 
même devenu assez faible pour caser tout 
travail et recourir au traitement d’un mé­
decin. Il y avait quelques temps que je 
prenais 6ca remèdes et parce que je ne r*3 
trouvais pas mieux j’ai résolu de prendre 
des Pilules Moro. Elles m'ont fait du 
bien dès le commencement du traitement.
Les forces me sont donc revenues peu a peu 
et aussi U santé.” M. Jos. Massicottq
26, Dover, Waterbury, Conn.

CONSULTATIONS MÉDICALES données tous les jours au bureau de notre Médecin ou par correspondance.
Pilotes MORO partout mm par la poste S Oc la botte ou 3 pour $1.2G,

Pis

Protégez-vous en exigeant les Pilules Moro
DK LA

CIS MEDICALS MORO. 1B70. nui 8T-DENIS, MONTREAL

H400
£»t en Tcte de r Industrie Automobile

i:

ffl
é!m

Avant d’Acheter un Automobile
Appartenant à la Classe des

COMPAREZ!
COMPAREZ LES CARACTERISTIQUES! 
Remarquez que les caractéristiques offerts par 
le modèle "400” Nash sont les mêmes que ceux 
des autos plus chers.

liques Lovejoy, montage extérieur, pour aug­
menter leur efficacité.

Comparez l’EXECUTION! Conduisez-le et 
faites l'essai de l’action de son puissant 
moteur à 7 coussinets, haute compression, 
l'accélération extraordinaire la vitesse et la 
puissance.

Comparez le DESSEIN DE LA CARROS­
SERIE! Contrastez la beauté frappante du 
bas modèle "400” avec n’importe quel autre 
automobile et voyez comme il emporte votre 
préférence.

Comparez la DIRECTION I Vous pouvez 
tourner, mettre la machine en place, la ma­
nier avec la plus grande facilité du monde— 
grâce a la construction Nash.

Comparez lEQUIPMENT! Nash vous donne 
sans aucun frais supplémentaire des pare- 
chocs avant et arriére, des amortisseurs hy­
draulique#, une serrure de pneu de rechange, 
et une couverture pour le pneu.

Comparez le CONFORT EN ROULANT! 
Des ressorts en alliage, construits individuelle­
ment par rapport au poids et k la grandeur de 
chaque modèle, et des amortisseurs hydrau-

Comparex la VALEUR ! Comptez tout ce que 
Nash vous ofTre—en qualité, en exécution, en 
beauté et caractéristiques—alors comparez les 
prix des automobiles livrés et complètemente 
équipés avec les prix de cet automobile Nath, 
livré et complètement équipé

LEGARE AUTOMOBILE DE CHICOUTIMI LTEE
• •

. ■

350. Rue Racine Tel. 583 Oliicwtiei
Succursale Legaré Automobile, Jonquière.

J.-A. LAGACE, Gérant.
TREMBLAY & CIE, St-Félicien 
J.-C. HUD0N, Mefabsfchôiitn 

WELLEY MALTAIS, St-Jossph d’Alma
AGENTS!

*
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Samedis
LE PREMIER PERE BLANC CANADIEN

ftf' l'abbé Elle-J. Auclair vient 
écrire la via de Mgr Forbes, le pre- 

• Fère blanc canadien, fondateur 
_ Postulat de Québec, evêqut de 
y0ga et coadiulcur de 1 Ouganda. 
On lira avec plaivr Hntrodiu iion gc-

lier
L

eveques et prélats et toute une élite 
de prêtres et Je laïques distingues, 
étaient venus, on s’en souvient, à ce 
congrès mondial, en délégation, re­
présenter. à Chicago, la France, le 
toujours cher paya de nos aïeux

!nérale de ce Volume (Tenviron 550 nous Canadiens. Le congres termi­
né, à notre grande joie ces éminents 
prélats et plusieurs d • leurs compa-

tpages . abondamment illustre. Le Pc- 
L F illion. des ['ères Blancs, a bien 
Lufu écrire la préface de. ce livre. 
ÏÇcllc introduction generale y fait sui- 
Ifc, en tête du volume.

Le premier Père Blanc canadien, 
L,:ré dans la jociétc des Missionnai­
res d’Afrique en 1 886 et devenu c- 
véque en 1917. le Père Forbes ou 
Mgr F orbes, dont ce livre raconte 

lia vie d’apôtre, n’est mort que depuis 
|à peine deux ans au moment où nous 
(achevons le récit de cette '‘introduc­
tion générale*' a pour but de présen­

tons de la délégation française firent 
une tournée, au cours de la dernicie 
semaine de juin, par les villes et 1rs 
campagnes du Canada. Ce fut, dons 
notre pays, une fête ininterrompue et 
splendide que ce passage au milieu 
de nous des cardinaux et des évê­
ques de France. Ils s'arrêtèrent, pour 
de trop courtes heures, dans quelques- 
uns de nos principaux centres ca­
nadiens. Le mardi 29 juin, notam­
ment, ils étaient h Jeliette , la ville

jtfr. en notre propre nom, au bien- épiscopale du diocèje du même nom, 
veillant lecteur, à !a suite de l’aima- J dont Mgr Guillaume Forbes, aujour- 
ble et sympathique préface du Père j d’hui archevêque d’Ottawa, le pvo- 
|Fi!lion. H p°ur™ sembler, à premie- pre frère de Mgr John Forbes, c- 

vur. que, si peu dt temps après sa | tait alors évêque titulaire.
Jipaiinon de ce .nonde, il était vrai­
ment bien tôt pour entreprendre d’é­
crire déjà l’his oirc de ce grand mis­
sionnaire canadien . Il convient d'or­
dinaire . pour juger un homme et ap­
précier ses oeuvres d’attendre nue les 
années aient fait s'estomper sa figu­
re clans une sorte de phenombre adou­
cissante qu’on appelle d’un nom bien 
significatif, le iccul de l’histoire.
Mais, à toute règle, il y a des ex­
ception*. et les circonstances que nous 
allons dire ont vou’u que ce soit le 
cas pour la Vie de Mgr John For­
bes. .

Mgr Forbes, évêque de Vaga et

deuil. De ces circonstances, voici ce 
qui résulta.

Une modeste religieuse d'un cou­
vent de Juliette, qui croyait devoir 
beaucoup à l'intercession de l’cvê- 
que-missionnaire défunt, eut l’idée de 
profiter du passage de Mgr Leynard 
dans la petite ville canadienne peur 
lui demander respectueusement de 
vouloir s'occuper de faire écrire son 
histoire. Mais, parce que les distin­
gues visiteurs, ayant tant à voir en si 
peu de temps, passaient très vite à 
chaque endroit marqué par leur iti­
néraire, il fut impossible à la bon­
ne soeur, dans la tresse du défilé, 
d’approcher Sa Grandeur Mgr d’Al­
ger. “Eh! bien, se dit-elle, je lui é­
crirai.” De fait, le lendemain, 30 
juin, elle adressait à Mgr LeynauJ, 
à Montréal, Dar lettre — une jolie 
lettre, fort bien tournée — sa res­
pectueuse et confiante supplique. Cet­
te lettre, Mgr l'archevêque l’empor­
ta avec lui à Alger et il la remit là- 
bas au supérieur general des Pères 
Blancs, le très honneré Père Vuil­
lard. Comme quo*, ainsi que dit le 
proverbe, ce que femme veut Dieu 
le veut souvent!

A Maison Carrée, le Père general 
et ses conseillers virent dans cette dé-

CAFE

CANADIEN
REPAS

A TOUTE HEURE

Rue Racine, Chicoutimi
Cuisine soignée, Lunch 

Spécialité de Tarte de maison

En face de l’école des Frères 
(Centre)

Station des AutobusTél. 735

marche de la petite soeur canadien­
ne une indication ptovidrnticllo. La 
vie de leur i'rg.Tt /• confrère, ils le 
savaient, serait d’ML-ncmc ccrtaine-

Or, au nombre de nos illustres 
visiteurs était Mt?r L.eynaud, arche­
vêque d’Alger, !'un des successeurs 
du cardinal Lavignerie, dans le dio­
cèse de qui se tiouve Maison Car­
rée, le premier rentre ou L maison - 
mère des Pères Blancs ou Mission­
naires d'Afrique, les fils spirituels de 
l'illus rc cardinal. Au sens large, bien 
que la société des Pères Blancs re­
lève directement de Rome, on peut 
dire que les Visionnaire* d’Afrique 
sont un peu les docétains d’Alger et 
que la cause d*? Mgr John Forbes, 
s il y en avait une à promouvoir,
dépendrait de Mgr Leynaud. D au-J Forbes, devait s pci ire

le fûtcoadjuteur de l’Ouganda, est mort à tre part, Mgr John Forbes était très 
Billère, près de Pau. en France, le connu et beaucoup aimé à JoLe tc, 
13 mars 19^6. C'était 1 année du le diocèse de son cher frère, où il é- 
congrèî eucharistique de Chicago, qui tait venu à pluriîurs reprises, suiiout 
put lieu en juin. Deux cardinaux de ! lors de son dernier voyage au C«v 
France Mgr Dubois , archevêque de j nada en 1922-1923. Là comme ail- 
Paris. et Mgr Charost, archevêque j leurs, depuis son décès en mars pré- 

p Rennes, et, avec eux, plusieurs cèdent, bien des coeurs étaient en

n.ent des plus édifiantcj. En outre, 
elle serait susceptible, pensèrent-ils, 
d’accroître les sympathies pour les 
lu ssions d’Afrique. En particulier, il 
n'y avait pas de dou e qu elle favo­
riserait au Canada le développement 

de leur oeuvre. Ils décidèrent, en 
consequence, que la vie de Mgr John

et (ju’il con­
venait qu’elle le fût le plus *ôt pos­
sible. La premier'' chose «a faire, na­
turellement, c’était de trouve** un bio­
graphe. Par un" délicate attention 
pour notre pays, l v> veneres supérieur 
majeurs de la société des Missionnai­
res d’Afrique estimèrent que, cr bio­
graphe, c'était au Canada qu’il fa!-!

lait le chercher. “Au Canada, écri­
vait le F5èrc Marcha!» secrétaire du 
conseil d’Alger, au I^ère Dery. supé­
rieur du postulat de Québec, le 24 
septembre 1926, le regretté Mgr 
Forbes est connu et sa mémoire est 
aimée. Il vous sera sans doute facile 
de solliciter et d’obtenir le concours 
de quelqu’un de vos écrivains cana­
diens qui sauva taire du cher Monsei­
gneur défunt une biographie intéres­
sante...’’

Hélas! au Cinach, les Mgr Bau- 
nard et les Georges Coyau ne sont 
pas communs! Et meme, ce qui com­
pliquait les choses, les historiens ou 
les lettres de chez noun à qui on eut 
d’abord naturellement pensé, nos Ca­
mille Roy, nos 1 bernas Chapais, nos 
Lior^j Groulx et no? I berre-Geor- 
ges Roy, *ont gens tou* très occu 
pés à d’autres besognes. Cela fit que 
le bon Père Dery» avec une con­
fiance qui nous confond «autant qu'el­
le nous hononre, s’adressa au trop 
modeste écrivain que nous sommes rl 
nous prooosa d'entreprendre la noble 
tâche. 1 out de suite, témérairement 
peut-être, nous l’avons acceptée. C’é­
tait le 24 octobre 1926. Pourquoi, 
tout en étant cons dent qu’ils nous se­
rait difficle de tenir notre humble plu­
me à !a hauteur d’un pareil sujet, 
n'avons nous pas davantage hésite? 
Pour plusieurs raisons. La première, 
c’est que le sujet était si beau qu’il 
«attirait. Et pu s, non; savions , le 
Père Dery nous le promettait, que

Les constructeurs du Canada boivent
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les archives de la société des Pères 
Blancs nous seraient largement ou­
vertes. Nous avions confiance aussi, 
à cause du but élevé qu'on ?c propo­
sait, qui était de promouvoir la gran­
de oeuvre des missions, que Mgr de 
Joliette, qui détenait une correspon­
dance de %oei cher ’.frère de pas 
moins de quarante ans (1886-1926) 
ne nous refuserait pas son concours. 
Enfin, motif tout personnel, que nous 
nous excusons de mettre de l’avant, 
nous avions depuis longtemps une 
haute admiration et une esüjne pro­
fonde de Mgr John Forbes, que nous 
avons connu au collège, que nous a­
vons revu et entendu plus d’une fois 
quand il fut devenu Père Blanc, 
puis évêque de Vaga... Moyennant la 
grâce de Dieu, et puisqu’on nous le 
demandait, pourquoi n’nurions-nous 
pas essayé d’écrire, sur ce thème, qui 
ne pouvait manquer d'avoir par lui- 
même bcaucouj d’intérêt, un livre qui, 
pour modeste qu’il fut dans sa for­
me, constituerait toujours un homma­
ge rendu à l’un de nos plus dignes a­
pôtres du Canada français?

Mais, en octobie 1926, nojs c- 
tions pris par d’autres travaux. Notre 
Histoire des Cèdres allait sous pres­
se et nous commencions nctre Histoi­
re des Soeurs de Miséricorde. 11 
nous fallait nécessairement remettre 
à plus tard. On voulut bien nous ac­
corder un sursis, ce qui était une nou­
velle faveur. A l’automne de 1927, 
nous avons pu enfin nous mettre h 
l’oeuvre et «aborde; cette Vie de 
Mgr John F orbes. Voilà toute la 
genèse du volume nouveau que nous 
présentons aujourd’hui (mai 1928) 
au bienveillant lecteur.

Notre héros, Mgr John Fortes, 
a été vraiment, au physique et au mo­
ral, un fort bel homme et un fort 
digne homme. Quiconque l’a connu ! 
en conviendra volontiers. Dès le : 
temps de sa jeunesse ccolière, c’c'ait 
un charmant garçon, à la mine ou­
verte et franche, au regard pure et 
et doux, au souiire toujours enga­
geant. Attent.f et studieux, pieux h 
la chapelle, sage et appliqué en 
classe, joyeux et plein d’entrain en 
récréation, il aimait tout le monde, et, 
en retour, il était aimé de tous. Du 
même cours que son frère cadet, l’ar­
chevêque d’Ottawa d’aujourd’hui, il 
était constamment comme iui et avec 
lui, nous le verrons dans son histoire 
à la tête de sa classe. Ainsi qu’on 
a coutume de dire, il promettait 
beaucoup.

Ceux qui l’ont vu «à l’oeuvre, plus 
tard, au noviciat d’Alger, au scolas- 
ticat de Carthage, professeur à Jé­
rusalem, assistant-directeur «au novi-

(Suite à la 9èmc page)

CLOCHES D'EGLISES iy
DE LA FONDERIE PACCARD, HAUTE-SAVOIE; FRANCE. •

Erection de cloche» et installation» de cloche» d'après tout système uaî- 
té; Machines à sonner automatiquement les cloches à la Volée; Clavier 
pour carillons, etc.

ri

'ï&skbbszsl\
Quelques-unes des cloches vendues et installées dans le Diocèse

de Chicoutimi. ,
La Cathédrale • • • • 3 cloches
Le Séminaire............... 3
Eglise du Sacré-Coeur 4 
St-Hilarion ...... 3
St-Irénée •«••••• 3
St-Etienne •••«.. 3

m
••

••

Bergeronnes . . 
Jonquière . . . < 
Hébertville • t* 
Sfe-Croix • • • x 
St-Bruno . • . . 
St-Joseph d’Alma

3 cloches
4 
3 
3 
3 
3

••

••

St-Jérôme 
St-Prime • 
St-Félicien 
St-Cynlle

• .•
4 cloches 
4 M 
3 -
3 " /

St-Fidèle ....... 3
Missions Lac St-Jean. • 5

G. EMILE MORISSETTE, LIMITEE, 236 Rue Latourelle, QUEBEC
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157-173 RUE ST JOSEPH, QUEBEC

le PLUS GRAND MAGASIN A RAYONS A L’EST DE MONTREAL
Nous spécialisons dans les lignes suivantes;

il

Lingerie pour damrs et enfant*.
Vêtements pour dames et en­

fants.
Chaussures pour toute la fa­

mille.
Vêtements prêts-nporter ou 

Faits sur mesure pour Messieurs, 
Jeunes Gens et Garçons.

Chapeaux pour Messieurs. Da­
mes et enfants.

Fourrures de toutes sortes.
Ornements d'églis?» et articles 

de tous genres pour le culte.
Fleurs artificielles
Gants de toutes sortes pour 

Dames et Messieurs.
Marchandises à la s**rge pour 

vêtements de dames.

Toile, Cotonnade, Couvertures 
de lit. etc.

Valises, Mallettes, Sacs h main, 
etc., etc.

Musique en feuilles, instru­
ments do musique. Rouleaux 
pour piano automatique.

Bijouterie, Parfums, Articles 
de toilette.

Jouets pour enfants. Bicycles 
pour homme* et dames. Tricy­
cles. etc.

Meubles d*- toutes sortes pour 
maisons privées, bureaux, etc., 
etc.

Garnitures de maisons dans 
tcus les genres, faites sur ordre 
ou autre*.

Demandez nos échantillons et nos prix.
Nous apportons une attenlfon toute spcciah* aux commandes *v»r la poste, f

Couvertures de planchers : ta­
pit, carpettes, prilnrts, lièges on 
autres.

Luminaires électriques de tou­
tes descriptions.

Papicr-trnture (tapisserie) ——• 
un choix à nul autre pareil.

Gravures encadrées ou autres 
— Miroirs de toute* dimensions, 
pour convenir h tous les appar­
tements. Confiez-nous l’encadre- 
mrnt de vos gravures si vous en 
avez.

Argenterie — Porcelaine —— 
Marbres — Bronzes — Cuivres 
etc.

Ustensiles d^cui*în^ et acce*- 
de chambre de bail*o;res in.

311, RUE RACINE TEL. 342 CHICOUTIMI
Quand il s’agit de la construction

de votre maison
CHOISISSEZ AVEC SOIN VOS MATERIAUX

La maison H. Jalbert est spécialisée dans la vente de tous les
matériaux dle construction

(ft Bière que votre Arrière

SI VOUS PROJETEZ DE BATIR
Consultez de suite H. Jalbert, vous connaîtrez la satisfaction d’avoir des 
matériaux de choix aux plus bas prix.Sur demande un voyageur se rendra 
chez vous et vous donnera tous renseignements — prix — estimés 
— conditions.

POUR VOTRE 
GRAND MENAGE

Achetez vos Peintures chez 
H. Jalbert ou 

à la Ferronnerie Générale
articles de quincaillerie, coutelle­

rie, électricité, outillage, verre à vitre
articles de sports.

POUR TOUS LES BESOINS DU MENAGE
^  ̂ *»»**»m»»»**b^wÊÊmmmmm

faites une visite chez H. Jalbert et à la Ferronnerie. Vous y trouverez de
tout à des Prix très réduits.

\!1

Aussi

Vo* chrvnux na pourront fonmtr tin 
travail quotidien, co printemps-ci, s’il* 
r.o sont pas en parfaite condition, 
laites, dès maintenant, tout eu qjo 
vous pouvez pour Ica "mettra en 
forme." Etes-vous en mesura de les 
tondre? «
Apr^.t leur lonx repo* do l'hfrer, le* 
chevaux »ont "ramollla** ; si leur Ions 
j>oil n'est pas coupé, une sueur trop 
abondante lea affaiblira et Ira rendra 
bientôt paresseux. I-a nuit venue, le* 
long? poils in.l>ib«-s do nueur eo glacent 

■—des chevaux transis do froid ne *o 
reposent pas suffisamment. Irr. a ci ner­
vous travailler par une chaude journée 
de priptetr.p* revêtu d'un paletot en 
fourrure, puis vous mettre au Ut avec 
des vêtements trempas de eueur.
Aior* mémo qu'on leur donna une 
ration supplémentaire, des chevaux non 
tondu* n'ont x'as autant d'endurance 
quo des chevaux tondus.
Des Chevaux Tondus Suent Moins 

Ils n'or.t pas do loncs poil» pour 
retenir la sueur, la poussière, eto.—lia 
sèchent vite, et leur étrillac* e*t 
l>e*ocno rince comparé© i\ l'étrillas» do 
chevaux non tondu*. Ils ao reposent 
mieux, *o portent mieux et travaillent 
plu* avec moins do nourriture.

Cela Pale do Tondre le* Chevaux 
rrocurez-vou». dè*; maintenant, une 
tondeuse mécanique No. 1 Stewart— 
eo voua sera une aida précieuse, es 
printemps, pour maintenir vos chevaux 
& la besoin*. Cetto rr.nchiu» est 
parantle vous donner entière Satisfac­
tion. sinon votre argent vou* sera 
remboursé. Des machines de Stewart 
vendue* il y a plus do IG ans sont 
encore en umgo.

Wait
9?

SUCCURSALES PORT-ALFRED

f.

Des 
Chevaux 
tondu* 

font plu* 
de tra>ail

En vente à la
Cie Ferronnerie Générale

la cota
Chicoutimi150, rus RacineDOLBEAU



LE PROGRES DU SAGUENAY, SAMEDI, 8 JUIN 1929PAGE SIX
En terminant M. le Curé demanda 

aux ligueuses de (aire de l'apostolat 
afin oue de nouvelles recrues entrent 
dans le mouvement.

Evangile Tuand tous avez quelque chose h vendre, h louer, à «changer, à obtenir» a trouver, recoures s nosU parole. 11 eut ’des mots encoura­
geants pour les parents dont les en­
fants furent si bien préparées pour cet­
te sainte action, grâce au dévouement 
inlassable et à la sollicitude mater­
nelle des dévouées religieuses. 11 don­
na aussi aux enfants de sages et pré­
cieux conseils qui resteront profondé­
ment gravés dans leurs jeunes coeurs.

Il y eut ensuite la distribution des 
diplômes d'instruction religieuse et 
tous s’en retournèrent l'âme remplie 
d’un bonheur inoubliable.

Puissent ces jeunes communiantes 
garder de ce £rand jour une impres­
sion durable!
Beaux arbres

Les Soeurs de la Congrégation ont 
fait faire cette semaine une magnifi­
que plantation d’arbres sur leur ter­
rain en avant du Couvent. De» ar­
bres furent plantés de chaque côté de 
l'avenue qui conduit à l’entrée princi­
pale.

C ’est un bel exemple d’arboricultu­
re qui fera aimer l'arbre et qui contri­
buera à l’embellissement de leur pro­
priété.
Art culinaire

Nous avons eu le plaisir d’assister 
dernièrement à une série de démons-

BAIE ST-PAUl

ANNONCES CLASSÉES(Suite de la lüerae page) 
lur ses épaules. C’est l’image fidèle 
de la bonté de Jéjiis pour l’âme pé­
cheresse qui revient à lui. Qu’il est 
heureux d’avoir pu l’arracher au dé­
mon! Les anges du ciel partagent sa 
joie.

Non moins instruct! c est le pa­
rabole de la drachme perdue. La 
drachme est une pièce de monnaie 
qui, suivant quelques interprètes, va­
lait à peu près un écu; et suivant 
d’autres, un peu moins d’un franc. 
La drachme perdu indique 1’âme pé­
cheresse. Cette âme faite a l’image de 
Dieu, ornée des dons de la grâce, le 
péché l’a défiguré:, au point de la 
rendre méconnaissable. Pour la re­

trouver, Notre-Sc’gneur a pris, lui 
aussi, une* lampe allumée. Cette lu­
mière, placée dans un vase de terre, 
est l’image de la grâce, qui sous l’en­
veloppe matérielle des signes sensibles 
clans les sacrements, éclaire, purifie, 
sanctifie. A l'aide de celle lampe spi­
rituelle, le divin Sauveur éclaire l’â­
me. il lui montre Le souillures du pé­
ché, il les efface par la vertu sacra­
mentelle. Combien de fois Notre- 
Seigneur a-t-il ainsi rendu à \otre â­
me sa beauté première! Rcmerciez- 
le de sa bonté envers vous. Deman- 
dez-lui la grâce da conserver à votre 
âme cette pureté qui la rend sembla­
ble à Dieu, et attire sur clic scs re­
gards de complaisance.

Baie St-Paul, 8. — D. N. C.— 
’Au Couvent

Une belle et touchante cérémonie 
n eu lieu au couvent des Soeurs de la 
Congrégation de Notre-Dame, jeudi, 
le 30 mai. alors que I 6 petites filles 
avaient !e bonheur de faire leur com­
munion solennelle, et 8 autres plus 
jeunes, s’approchaient de la Table 
Sainte pour la première fois.

Les heureuses communiantes en­
trèrent â la chapelle, en chantant 
d'une voix émue un cantique appro­
prié.

C’est Monsieur le Curé qui célébra
la messe et distribua la communion à 
ces petites âmes qui s'«avancèrent fer­
ventes et recueillies, pour prendre 
part au banquet eucharistique.

L’humble chapelle illuminée et dé­
corée asec un goût parfait, contri­
buait à donner de la ferveur. La 
Chorale du couvent chanta de jolis 
cantiques, bien choisir pour la circons­
tance.

Après la cérémonie, les parents et 
les enfants se rendirent à la salle de 
réception où M. le Curé leur adressa

Essayez dès aujourd'hui,Succès assuré6 annonces de 25 mots pour $1.00Généreux octroi
Grâce au dévouement de notre po­

pulaire député, M. Pierre Casgrain, 
M.P., le gouvernement d’Ottawa 
nous a gratifiés de la somme de $17, 
500.00 pour réparations et extension 
des travaux sur les deux rives de la

ON DEMANDE. — Servante demand 
muni* d* létérence». S'adresser: J..
Roy. chanibre 104 édifier Cireux, 12 r 
Morin. Chicoutimi.________ R. 9323*13*6.

Tarif de; Annonces Classées 
Téléphone, 457

—Evénements, fiançailles, maria­
ges, naissances, décès, services an­
niversaires, In memoriam, remer­
ciements, assemblées.
Maximum 60 mots. 1ère insertion 
$0.50. Chaque insertion subsé­
quente. $0.25. Choque mot addi­
tionne1 $0.01.
Le tarif ci-dessus est pour du 
comptant seulement. Nous char­
geons deux fois plus si l'annonce 
n’est pas payée d'avance.
Ces événements sont publié» gta- 
tuitement dans le carnet social et 
dans les courriers.

A VENDRE ON DEMANDE. — On demande un ho 
me désireux d* se créer un* position d 
venir, gagnera facilement $25.^0 rir , 
maire S'adresser d* 6 heur*» 
rea du soir A J.-B. Potvin
brecque. Chicoutimi. .

enyt U

FEMMES DEMANDEES. — Femr

Sauvent gagner $40.00 semaine coudre 
«a dn maison, domicile. Expérience , 

tile. Tissu* coupés. Instruction» et 
fournies. Envelope adresse pour dét» 
Dress Specialty, 446 St François X»* 
Montrée!. QuéA VENDRE. •— Lapin* Chinchillas «t 

Angoras enregistrés à vendre. Ferme de
M. J..E.-A. Dufc»uc. S'adresser h M. Mar­
cha m. téléphone 561. J.N.O.

11*4.21

AGENT DEMANDE. — La Maison ! 
bitallle de Québec demande un agent p 
le district de Chicoutimi, pour lalr- 
vente d instruments de musique p, 
plus amples informations, s adresser 
M. Alfred Grenier. Roberval, Gérant 
Chicoutimi et Lac St-Jean.

_____________________ rjhi* im

Ligue F A VENDRE. — Maison et terrain situés 
au coeyr de la ville de Kénogami. tenain 
100 par 135, cour à bols de chauffage, 
commerça bien établi depuis 10 ans. Cor», 
allions facile» pour prompt acheteur. 
Aussi il maisons et 35 Iota A bâtir à 
vendre. S'adresser à J.-O. Lacroix. Mar* 
chnng-Général. B P. 60, Kénogami.* -a a a e. r kl

messe

ON DEMANDE. — Un- personn- i 
naissant bien la couture, bon eaUire 
Ion expérience, S adresse 
lomph*. imodiste),
Kénogami.

l.ebrecç$11.0 1 rou le mot, 6 insertion» 
pour Je prix de *4.
Le» onnoncei classées doivent é- 
tre consécutive».
Surcharge de 50pour petite» 
annonce» avec bordure, coractè- 
tère» ou titre spéciaux. '
Le tarif ci-dessu» est pour du 
comptant «eulement. Nous char­
geons le double si l’annonce r.'est 
pas payée d’avance.

A VENDRE. — Terre fertile, propre à 
la grande culture nu a la culture maraî­
chère ou fruitière à vendre dans la val­
lée du Richelieu. Superficie: 72 arpenta, 
complement défrichée, bonne résidence; 
bAtimdnts en bon état; k proximité d'un 
village. Prix modérés. S'adresser per let­
tre ou à D. Beaudin, au Progrès du Sa­
guenay.___________________ 12.4-29___J.N.O.

A VENDRE OU A LOUER. — Maison 
située sur la rue du Cap, dans la ville de 
JonC'jière, au centre des aifaires. Bonnes 
condition» pour acheteur sérieux. S’adres­
ser à: Thomas Botvin, courtier, 7 Lafon­
taine. Chicoutimi. P*25-6.29

BUREAU A OUEK — Au rex-d» 
aée de la bâtisse du téléphone sui 
Racine, au coin d* l'Avenue Laf 
Oaul/é éclairé, nettoyé, usage < 
avec un autre bureau de la voûte 
appartement adjacent pour stéacUNE PRODUCTION DE CHRYSLER MOTORS

AUTOMOBILE A VENDRE. — Magnifi­
que automobile à vendre à très bon mar­
ché. une machina de très bonne marque 
pratiquement neuve en parfaite condition 
a vendre pour U moitié de la valeur. 
S'adresser ou Progrès du Saguenay. No 2 t.

J. N. O.

religieuses, la fanfare.
La procession se dirigea vers le 

quartier St-Jo$eph où deux magnifi­
ques reposoirs avaient été érigés: l'un 
chez M. Médéric Tremblay, l’autre 
chez Mme Louis Bouchard. Les 
rues étaient pavoisées et la façade des 
résidences privées bien décorée.

Au retour, â l’église, il y eut sa­
lut solennel. La proccision fut belle; 
un ordre parfait, un grand recueille­
ment caractérisa cette belle manifesta­
tion de foi au Dieu de l’Eucharistie.

A LOUER. —
téléphona. Premlè 
dresser à M. £d 
du téléphone de (

Un bureau, bâtis m * 
re rue Port-AIfred, ,, 
far Maltais, au burei 
■.hlcoutimt. J\r

A LOUER.—-Une maison de 
tements, occupation immédiate 
Larouch*. Blvd, 3t-5*cr*ment 
ment chauffé. 7 appartements, 
immédiate, sur la rue Lafonti 
cine. S adresser au hur«au de

Nouvelle méthode
L*Ang!a.s enseigné par la poatt, 

succès garanti par c'erit, en 2 mois. 
20c la leçon. Ecrivez pour détails. A­
dressez à A.-F. Fortier, 5t*Ubald, Cté 
Portneuf. R.2 I 36-1 I-1 -30p

A VENDRE. — Hôtel St-Prim* à ven­
dre avec ameublement eu complet à très 
bonnes conditions, paiement facile, départ: 
cause de santé. S'adresser â J.-A. Rainvil­
le. Hôtel St-Prime. R. 9271 8.6-29porte la marque

AUTOMOBILE A VENDRE. — Touring 
Buick. Appartenant au directeur de* A* 
tellers, nui doit quitter le Canada. Méca­
nisme en condition parfaite, très bons 
pneu*. Aluminum Comueny of Canada. 
Limited. Arvida, Qué. D. ob-l 1-6-29

CHAMBRES A LOUER. - 
bléee. eau courante, usage 
bain et du téléphone, au 
cher. S'adresser à Mme J.- 
ruo Labrecqu-, Chicoutimi

de qualité Chrysler—

et non l’apparence d’un

PIECES VERITABLES
premier pUi».

A VENDRE. — L'n* belie maison à ven­
dre, 8 appartements, avec un terrain ad­
jacent rie 12.000 pieds carré», située à 
Begotviile. sur la heturf. Condition» fa­
cile». S adresser k: William Murdock, rue 
Racine, Chicoutimi. 11-6-29

A LOUER. — Beau logement k Jeter. % 
appartements, avec sali* de batn Pont», 
sion Immédiate. 51 rue Hôtel-Dieu.

Décès
Le 1 2 mai est décédée Mlle Lu­

cienne Boivin, enfant bien-aimée de 
M. Edmond Boivin. cultivateur de 
la Marre, et de Mme Antonia Si-

MOTEURS & SERVICE LTEE 
, rue Racine, Chicoutimi

Tel. 172Prix NKodique R *2-6 :4
A LOUER. —• L’n beau logement ,,? t 

louer. 6 appartement», chambrs dt fesln. 
Possession Immédiate. 5'adrassrr sa Ns 
5 1 rue Hôtel-Dieu. Chicoutimi.

A VOTRE SERVICE. — On peut se pro­
curer tou* le* iouie. le dimanche excepté, 
à la serre de l'Hôtel-Dleu et pour de» prix 
défiant toute compétition, de» plantes de 
fleur* et de légume* dan» les variété» le* 
mieux appropriée* à noire climat. On y 
trouve aussi en toutes saisons des fleurs 
et de» plantes. Le.» commande* sont rem­
plies avec »oin. Téléphone: 224.

REGULIERESDIMENSIONS

LA PLUS GRANDE ORGANISATION 
. . . DE VOYAGES AU MONDE . • . A VENDRE. — L’n terrain situé tur 

la me St-Jean en face de la nouvelle ga­
re eu C.N.R. Très bon poste pour entre­
pôt (voulant a- faire passer une **5id- 
Llne ), grandeur du terrain Î45 75
pied», aussi maison de 2 logements bien 
fini. S adresser à: J.-Edmond Lavoie, 154 
rue St-Jean, Jonquiere.

R 1245.13-6-29

Servant*! denudee*
ST0RAGE-F0URRURE

TOUTES FOURRURES qui nou 
confiée» maintenant pour être 
ou transformée» seront storées 
tement. Grand choix dan* four 
printemps. Spécialité: Martre d<
vison, renara de toute» coulei 
Commandes pour manteau moutc 
Tnt muské, seal é!e .trique pou 
son a 1 automne, ou plus bas prix 
née: J.-R.-L Bilodeau, 163 ru# 
Chicoutimi. Tel. 428.

-a Plymouth — produe- 
£ ~d ;on ce la science mé - 

inique et d* le main* 
I d’oeuvre experte de 
J Chrysler — a été nom- 
I née ainsi. perce que 

on endurance, sa robustesse, »* 
orce, son départ de» limites or- 
linairem en font le type de cette 
ietite bande d’émigrant» anglais, 
jui bravèrent le» flot» de l’Atlan- 
jqffue à la recherche et la pour- 
luite d'un idéal plus elevé.

ON DEMANDE. — 8e:vante .err.nv 
pour une famille de 3 personne' Bon:.» 
références exigées. S'adresser personne'.'.»
ment ou par lettre k Le Progr-s cj 5i 
guenay, Chicoutimi. JNû

ON DEMANDE SERVANTE DEMANDEE. — On
de un** servante avec référence», 
ter cher Mm- Borrsughs Pelletier, 
Price, (en haut de chez Moffat L

FEMMES DEMANDEES
NOUS PAYONS DE $10 A $20 PAR SE­

MAINE. — Pour travail dan» vos loisir» 
chez vous. Pas de sollicitation. Ecrivez 
à Auto Knitter Company, Toronto. Dept. 
43. D 560.30-9-29

SERVANTE DEMANDEE.
àJenn Blanchette, 4 rue St 
coutiml

HOMMES ET FEMMES. — Occupation 
permanente, lucrative paye hebdomadaire. 
Produits d- renommée mondiale, compre­
nant rie» nrbies et arbrisseaux rie toute» 
sortev. Les meilleure» et plu» récentes va- 
nétés. f uttes-en votre profit. Equipe . 
rrent complet illustré. Coopération réelle 
de notre part. S'ndre*«er LUKE FRERES 
LIMITEE. MONTREAL. QUE l-att

rrite

essieus de dimensions régulières — sont 
rehausses par le contrôle facile que don­
nent les freins hydrauliques de dimen­
sions régulières s’appliquant aux quatre 
roues — les plus surs jamais fabriqués.

Et malgré sa grandeur, la Plymouth 
est si parfaitement équilibrée, li bien 
construite que son opération et son en­
tretien sont d’un prix modique assuré.

Pour des raisons de fierté et d’ar­
gent, la Plymouth est aujourd’hui le 
meilleur placement dans la catégorie des 
voitures à bon marché — la seule machi­
ne de cette catégorie qui suggère la qua­
lité supérieure san; laisser percevoir son 
coût modique.

% nmJltwt ma§c HOMMES DEMANDES. — Hommes de 
20 à 40 ans avec u/i peu d’expérience en 
sollicitation pour prendre commande» 
d’articles de grande utilité. Peut se fai­
re un revenu de $50.00 pur semaine pour 
commencer. Position à l'année, références 
exigées. S adresser à 63 rue Price. Tel. 467

àbtmpeumm I Produit merveilleux. Enlève 1*« 
le saleté, le graisse, le goud 
te surface promptement. Inc 
rantl. Nettoie le» autos dans 
nute-. Protège *- **crnl? Non 
sur les bidon», le» circulaire» 
ce lettres, i.» cnveioppes. 
grttuiî P -A Lefebvre U C 
lexandr.a. Ont. D

PERDU. — Deux billets d* 10 
ont été perdus de 2a Rivière eu 
No. 44 au bureau de poste, et à 
thédrale. Prière à la personne qu: ! 
trouvés de les rapporter è: Mme 
Bouchard. 4 4 Rivière du Moulin 
tirai.

La Sedan à 3 porte» de dimensions régulières 
extra spacieuse, 2360. MESSIEURS Les cultivateur» qui dési­

rez améliorer votre situation, la vallée 
du Richelieu voua offre des avantages ex­
ceptionnels de réussite. Nous avant des 
ferme» de toutes grandeur», prè» des mar­
ché». améliorations des plu» modernes, 
» achètent avae $2.000.00 comptent, ba - 
lance en paiement» faciles. Renseigne - 
ment» fourni» gratuitement sur demande, 
en voua adressant k Campbell A Fil». 
Bte 646, St-Jean, Qué. Co St-Jean.

m^djàs
autres machines à bon marché;

—fier, parce que la Ply­
mouth est réellement de la série 
Chrysler par sâ performance 
— si vive d’aiiurc, t\ rapide 

dans les montées, si apte à conserver une 
grande vitesse, des heures consecutives, 
et cela sans heurt, sans effort avec une 
régularité merveilleuse.

La Plymouth est de la grandeur régu- 
Hère, de qualités pleines et entières dans 
tous les détails.

Sa carrosserie de dimensions réguliè­
res, son chassis de dimensions régulières, 
son moteur de dimensions régulières, ses

's8201VUUo pouvez etre fier de 
posséder une Plymouth, 

la voiture de Chrysler dans la 
catégorie de» bons marchés:

—fier, parce que la Ply­
mouth est une machine de grandeur régu­
lière, non pas une miniature — une voi­
ture confortable dans laquelle vous pou­
vez avec votre famille et vos amis vous 
reposer complètement, au lieu de vous 
trouver empilés comme des sardines;

—fier, parce que la Plymouth a la 
tournure élégante et les caractéristiques 
des machines Chrysler, un luxe, une dis­
tinction qui ne sc rencontrent pas dans les

Canadienne NationaleSi vau» faits» cet été le voyage d’Eu/op© 
e n Classe Touriste de 'I rcu-jème du 

r»rifique Canadien, vous ave* le choix entre 
quiaxo magnifique* paquebot* qui. tou», 
vous offrent le traditionnel service delà plus 
«rende organisation de voyagea au monde. 
Vous n vf; 1 os *’Empresse*", Us "Duchesves", 
le» "Mont* et les “M”, chacun mettant k 
votre disposition des locaux «pacieux et 
confort a bien.
Décidez-vous maintenant k faire ce voyage 
depuis si longtemps rê» é. Joignez -voua aux 
groupes joyeux qui choisiront cet été les 
psquehou du Pacifique Canadien peur tra­
verser I Atlantique. Et n «rUend<»* pas trop 
pour réserve/ u vous ne vouiez pas être 
dô&nppoiaiL

Voyagea â Forfait Economique*
Voyage» de 32 jours pour !406 et plu», tocs 
frai» compris, vbilant l'Angleterre et le 
Çooür.o:». \oya*e» proloagis de 35 k 77 
jours è dr» conditions aussi avantageuses. 

Cc-UkJitz rofrr cjrn.' local rU 
O. R. KENNEDY. Agen-Génàral, 

201, Rue St-J«cques-Oucst, 
Montréal,

Services Maritime: «iu 
Pacifique Canadien

**/orfez dtt chèques de woya$e des 
Messageries du Pacifique Canadien . . .

Xfffoclsblas partout” 1F

mard. Elle était âgée de 1 3
—M. le Notaire J.-O Paré 

de retour d’un voyage à Montréal
départ

Le 18 mai est d eccciee a I age cic 
66 ans, M. Eloi Prdncau. époux de 
feu Joséphine Leclerc. Il Liste pour 
pleurer sa perte, quatre fils. MM. 
Joseph, Paul. Philippe et Wilfrid; 
quatre filles, Mme Edmond Boily 
(Maria); Mlles Clarisse, organiste 
de Baie St-Paul, Elise, organiste de 
Saint-Jérôme. Lac-Slrjean, et Marie- 
Louise.

DEMANDE D'EMPLOI. — Jeune hom­
me demande pince de bureau, ayant fett 
Quatre année** d- classiques, possédant di­
plôme: double comptabilité, • sténographie, 
correspondance anglaise, française, cla- 
vjgraphie. parlant 1-s deux langues. S'a­
dresser: Armand Boily, Saint-Gédéon. Lac 
St - J*-*» n._______ R. 9296-10-6-29

Coupé. $820. Routière (avec eiege arrUreiSSS! 
i-dan k 2 porte*. S660; Touring. 3670; Cou­
lé de 1ms* (avec siège arrière) 66 70; Sedan 
i 4 port-». «Ç90. Tou» ce* prix. £»re départ
Wlrd«or. Ontario, y compris équipement 
régulier au sortir de l'usine tfrrt et taxe» 
:n plu».)

A VENDRE
HOMME DEMANDE. — Nou» avons be- 

aoln d'un homme avec $500 pour notre 
entrepôt de ciment k couverture et pein­
ture». Salaire et montant garanti». E­
crire pour entrevue â: SAGUENAY BUIL­
DING PRODUCTS. Jnnquière.

R. 9306-1I-6-29

Trois char* Touring "Dod­
ge’, en bonne condition et 
à très bas prix.

S’adresser à

Price Brothers & Co. Ltd.
Chicoutimi

cjI dcccdé JLr l er )uin 
Elie Simard, enfant de M. <*t Mme 
Arthur Simard.

Nos plus sincères condoléance* 
aux familles éprouvées.

LA VOITURE DU CANADA DE DIMENSION'S 
REGULIERES LA MEILLEURE MARCHE.

caines de Marie, est maintenant vi 
caire à la Baie St-Paul, et a été rem 
placé par M. l’abbé Chs Fortin.Desbiens Huîomobiié Enrg

Chicoutimi Tél. 599262, Rue Racine
Encouragez nos annonceurs

se va faire Miss Graham, dit-elle* ; 
supose, chère tante, puisque le mafl 
gc est décidé, que vous été* ren* 
gnée sur le compte de icttc jeune pf; 
5onne. ,

—En vérité, Ruth, je crois que: 
passe de cette jeune personne, cer- 
\ou* dite*, vous intrigue au plus p.e 
point.

—En effet, chère tante. lor*F 
l’honneur de la famille C5t en Jru* 
ne faut rien négliger, surtout, quar^

lliance auui diiprop::

Ces derniers mots entrèrent dans1 
les oreilles de Constance comme le* 
sifflement d’un reptile.

—Sortez, lady Ruth, dit-elle; je 
comprends que la non réussite de vo­
tre plan vous ait choquée, mais c’est 
au marquis ou à sa mèic que vous 
auriez dû vous adresser... Elle était! 
debout, les yeux étincelants et d’un 
geste indigné montrait la porte à la 
misérable.

Cell e-ci eut un éclat de rire qui! 
sonnait faux.

—Ahl que vous clés adorable 
lorsque vous êtes en colère, s’écria- 
t-elle! Je crois que je finirai par vous 
aimer. A-l-on idée d’etre iolic com­

té, vous vous trompez, car je doute 
que lord Wolfe fasse un bon mari. 
D’abord, il est orgueilleux et puis, il 
est jaloux. Enfant, il avait des crises 
de jalousie terrible pour la moindre 
préférence accordée à quelqu'un. 
Cette passion a dû s’accroître avec 
l’âge et sa vie d'aventures ne doit 
pas l’avoir corrigé. Je me demande si 
vous avez aime. Vous ne me répon­
driez pas, mais vous ctts belle et vous 
avez du être aimée...

Constance devint très pâle; l’ima­
ge de Rawson Fcnton passa devant 
ses yeux; elle frissonna.

—Vous ne voulez rien me dire, â 
moi qui vous veut du bien, reprit l’as­
tucieuse créature, ne secouez pas la 
tête, c’est dans votre intérêt que je 
parle et je le répète vous être trop jo­
lie pour n'avoir pas eu dans cc passé, 
dont vous ne parlez jamais, quelque 
affaire de coeur. Que Wolfe n'en 
soupçonne rien, autrement sa colère 
vous briserait.

—Cet entretien a assez duré, lady 
Ruth, où voulez-vous en venir?

—A ceci que vou3 devriez avoir 
plus de confiance en moi. puisque je 
suis assez bonne pour vous recomman­
der la prudence. Vous devriez me 
remercier de mes bons consciU au 
lieu de prendre ces grands airs de 
princesse offensée. On sait d’où vous 
sortez et mon cousin aurait dû son­
ger h son titre de marquis qui ne va 
pas du tout avec Miss Graham fille 

beau-‘d’un médecin irlandais.

—Comment donc, Wolfe. Je dé­
sire, en effet, m’entretenir avec Cons­
tance. vous permettez chère tante! 
Je monte avec Miss Graham.

—Allez enfants, j’ai moi-même 
des ordres à donner à Mrs. Russell.

La pauvre Constance monta à sa 
chambre suivie de lady Ruth, qui 
guettait tous scs mouvements comme 
le chat guette la souris. Lady Ruth 
sans remarquer le siège que la jeune 
fille lui offrait, alla fermer la porte, 
restée ouverte, et mit la clef dans sa 
poche.

—A présent, dit-elle en s’as­
seyant, qu'avez-vous k me dire?

—Moi?... rien, lady Ruth. C’est 
vous qui m’avez manifesté le désir de 
causer avec moi.

—Alors, vous n’étes pas surprise 
de mon changement d’attitude!

Constance ne répondit pas.
—Je suppose que vous n’êtes pas 

assez naive pour croire que je me ré­
jouis de cc qui arrive?

Toujours pas de réponse.
—J’aviis prévu cela, continua la­

dy Ruth; c’est pour cela que je vous 
avais forcée k quitter le château. 
J'ai horreur des mésalliances, mat! 
mon plan a manqué, il faut que j’en 
prenne mon parti le plus gaiement pos­
sible. Je ne vais pas faire mauvaise 
figure à ma future cousine. On dirait 
que je suit jalouse.

—Et l'on aurait peut-être raison, 
ne put s'empêcher de dire Constance.

•—Ah i vous croyez cela, ma L__

» critique sur cette jeune personne qu’un ^ veille 
caprice c!u marquis allait faire l’égale —‘~ 
des plus grandes dames de la région.

Constance aurait bien voulu se dis­
penser de ccs corvées désagréables, 
mais la marquise lui avait dit:

—Tôt ou tard, chère, il faudra 
; que vous fassiez la connaissance de 
ces personnes; d’ailleurs, je tiens à 

I vous présenter.
Et Constance, avec un sourire ai­

mable. avait subi la curiosité de ces 
dames, leurs questions, souvent indis- 

1 crêtes, sans se départir de son beau 
1 sang-froid

Feuilleton du Proorès du Saguenay

Si (fe ail (fk ((h. fô

Secret du
s’agit d’une a
donnée. . D

—Wolfe aime, cette enfant. K'-
Depuis plus de deux ans qu G ? !

la plus U»f

marquise. 21 rr.e semnie que j enienase.. it * venir.Parmi ses nouvelles connaissances. Un coup ^ cc momfnl ful frappé
deux cependant, étaient sympathique* ^ |a porlc ctf avant que le marquis et
H wfu?c fjfncec Constance aient eu le temps de gagner

C tU>* Clara et Lucy, deux me- ,a bib|iothèqut, U porte du hall sou-
ces de lord Elliott, qui y.va.ent avec vrait pouf livrer passage à lady Ruth, 
leur mere la veuve d un baronnet. | Lady Ruthl... Dans son nouveau 

La baronne de Laynes, la mere ^.bonheur, Constance avait à peu près 
ccs jeunes tiUcs, était une soeur oublié son existence, 
lord Elliott. ^ # §

La duchesse qui les avait en gran* Elle salua la marquise et son fils, 
de amitié Avait voulu faire partager puis s’avançant vers Constance, les 
cette amitié k la future châtelaine. mains tendues:

Rien n'était plus facile que de s’at- —Ah chère, j'ai appris la grande 
tacher à ces deux enfants; blondes, nouvelle et comme mon père pouvait 
roses, aux yeux aussi bleus que les se passer de moi aujourd hui, j en ai 
“forget-me-not” que Constance culti- ' profité pour vous apporter mes voeux 
vait dans un coin de la serre, auprès de bonheur et mes sincères félicita- 
d’un rosier que lui avait donné Mrs. lions.
Marhs. Les deux soeurs venaient —Merci Ruth, dit le marquis, 
souvent au château pour encourager mais vous devez avoir mille choses à 
cette pauvre Constance, disait l es- conter à Min Graham. Vous nous 
pièglc Lucy. permettrez donc, à Arol et à moi, de

Un n&ûa£uc U icumie de U; vous puiUer £&ur W inilâaU

Roman inédit par Mme Henriette Rochefort ici, elle a été pour moi 
des fille». Sur ce passé qui vous ^ 

1 quiète, nous avons les têrnoïjnagest
)Mr«. Armstead, du. pre Anîor)
• du docteur Grey... Après ctiO, - 
vez-vous k dire? . ,.j

Le ton de U marquise 
une irritation qui n’était pas c?r.J 
habitudes. Lady Ruth vit qu f 1* 
vait froissée? elle se fit tout hu®\j 

—Je. n’ai parlé que dans 1 
de la famille, chère tante, je 
croire tout le bien possible it 
jeune fille, mais pourquoi

vant distingué, ancien professeur à 
l'Université d’Oxford, doc^ur à Li­
merick, en Irlande, pendant plusieurs 
années; quelle avait fait un voyage 
en Australie avec son père et que cc- 
lui-ci. embarqué à Melbourne pour 
revenir en Angleterre, était mort pen­
dant la traversée.

Et la duchesse confirmait ccs dires 
en ajoutant un peu ironique.

—Remarquable personne, chère: 
beauté, distinction, éducation parfai­
te; vous verrez. Je donne un bal en 
1 honneur des fiancés, dans quinze 
jours et je compte sur vous.

Mais on \oulait voir avant; aussi 
les visites commencèrent k affluer au 
château. Sous prétexte de féliciter la 
marquise et ton fils, mais en réalité 
F2*r avoir la chance d émettre

mais que le marquis de Breakspeaee, 
encore jeune, suivit son exemple. C é­
tait absurde!

Et puis, cette Miss Graham; d'où 
cortait-clle?

Les fermiers et les pauvres des vil­
lages environnant le château, chan - 
taient ses louanges; par ordre la mar­
quise, elle les visitât chaque semaine, 
afin de s’enquérir de leurs besoins et 
l’on ajoutait que scs mains, délicates, 
pansaient les malades et soignaient les 
enfants avec des gestes deux et des 
paroles si encourageantes que son pas­
sage. dans les maisons affligées, était 
béni par tous.

Le duc, interrogé par une des plu* 
curieuses, raconta sans ambages que
Miss Graham était la fjlicjljjô èà’

(MKVROin
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DE CHICOUTIMI
COURT HISTORIQUE

Il y a neuf ans. ce réunissait un 
groupe de courageux hommes d’af­
faires de cette ville qui décidèrent 
de créer une petite industrie à Chicou­
timi. U Agissait d'établir une fila­
ture. L’entreprise était hardie mais, 
ayant pleine cosfiance en l'avenir du 
Royaume de Saguenay, ils '.entèrent 
l’aventure, et maintenant, cette institu­
tion industrielle compte parmi ’es plus 
florissantes des petites industries orga­
nises dans la région du Saguenay.

Les organisateurs de. “La Filature 
du Saguenay” furent MM. Eduuard 
Lavoie, I.C., Pitre Riverin. J.-A. 
Grégoire, Georges Rivcrii et J.-E. 
Couture. Cette compagnie a été réor­
ganisée, l'an dernier. Son capital payé 
e«t de $75,000.00. La machinerie, 
qui a été installée l’an dernier est mo­
derne*

LE SITE
L’usine est située dans un auar - 

tier de la ville qui contient déjà p!c- 
î.surs autres petites industries: des 
moulina à bois, une manufacture à 
1-ufsuref, une manufacture cle fa­
!. une imprimerie, etc. Son entrée 

• trouve su* L rue Savard, entre 
le: rues Cartier et Price.
HISTOIRE D'UNE ETOFFE

Nous avons eu le plaisir d’aller \i- 
siter dernièrement cette installation. 
Nous n’avons pas perdu notre temps. 
M. Alphonse Therrien nous rec,ut de 
la façon la plus aimable et se rendit 
avec plaisir à notre demande d? nous 
faire visiter les lieux. Il nous montra 
avec fierté les différentes machines

pieds, avec une capacité de 320 brins. J différentes manière*. Les patrons ce 
Le travail des filcuses est très inléres- [ font automatiquement et chaque cou­
sant à voir, bien qu'au point de vue leur vient en son temps. L/:s proste? 
poétique, elles ns valent certains - 
ment pas les traditionnels roue’s de 
nos campagnes. Cependant. Is spec­
tacle de ces 320 brins cîe laine qui se 
forment, s étirer.t et s’enroulent au­
tour de fuseaux avec une grand- ra­
pidité est captivant.

OURDISSAGE
Il faut ensuite ’’ourdir’ la laine, 

c’est-à-dire disposer sur une machine 
laite exprès les fils dç la chaîne de 
U future étoffe, avant de la mettre 
sur le métier. Ln laine est roulée par 
section de 200 verges. Ces sections 
sont placées sur l'cnsuuple (beam), 
cylindre du métier à tisser sur lequel 
on monte la chaîne. Il f uit au«-i pré­
parer les “trimers cups 4 sortes de 
fuseaux effilés aux deux boit*.

LES METIERS
Et nous arrivons aux tisseuses. E!-

Montréal. Nous vendons aussi beau*1 
coup dans la région même' •

‘‘Quelles sont les différente; mar­
chandises que vous pouvez vendre??”

MARCHANDISES VENDUES
“Nous produisons spécialement des* 

étoffes grises de différentes nuances, !

les ont une capacité de 300 verges le-ci déroula l’ctoffe lentement, cnle- 
dc tissage par jour. L’est là que n

eon dessin définitif. Il y a fix filcu­
ses ou métiers qui marchent conti 
nullement. 1! serait un peu long et

cité, car la marchandise s'expédie 
très rapidement. Les produits de la 
"Filature du Saguenay" sont en 
grande demande, comme en pourra 
le constater par le fait suivant.

BEAUCOUP D’OUVRAGE
"Depuis le Jour de l’An, nous dit

khaki, et des étoffes "cnrreauttes”, IM- I hcrricr. la manufacture marche
dite» M a kin a w dans Us pesanteurs ' à Picine ca>>acil<; ct mÉme n0JS tor“- 
de 22 onces la verge. i mcs contrainls de travailler au moins

"Nou! produisons* aussi des fIa-(lrois îcirs Par ‘cm'inî’ Nous n’arri' 
nelles de 12. 16. et I 8 onces, de dif- vcr,ont P«. cela . * remplir les 
ferentes couleurs ct de différents pa . nombreuse, et grosses commandes qui
trons. Nous pouvons donner entière |nous ûrr*vcnt- 
satisfaction quant à la qualité ct à NOS CULTIVATEURS 
l’apparence, aux plus exigeants..! M. Thérrien nous dit: Cette ma-
Nous pouvons aussi fourni* la laine nufacture emploie tout spécialement 
filée, soit pour chaîne ou tissure et ! la Line produite dans la région et el- 
aussi la laine à tricoter’’. j 1« peut dépenser plus de 200.000

"Nous vendons aussi des pantalons; l*vrcs de laine annuellement. Cela 
de travail, des chemise* de laine. Jus1 fait un beau marché pour nos culti - 
couvertes pour les chantiers et autres valeurs des alentours. Ils sont surs 
usages, etc., etc.” ; de trouver chez eux-memes, un mar-

AUTRES TRAVAUX ché Pcuvcnt °l)tfn*r L meilleur
r* . i k . . . i prix pour leur laine.Uoutre 1rs travaux ci-haut décrits, ... - . . ...

. ... , , ! Nous nous faisons un peint d hon-
nous avons une installation sp»ciilcj ,, , .. neur d encourager nos cultivateur* en
pour laver les couverte» de chantieis, . , i • i i l . • i. - ----- ----------- --------- ----- -- . payant leur lame le plus haut prix du

„ . i- , i i •• _ * ■ , i nous préparons la laies que le; cul- » . ,g., i citons la dermere machine, une : . 1 ^ marche et en la payant aussi bien en
». .i. - i. ..u.. i. : tivateurs nous apportent et nous lui* . , , . l ••main experte a enlevc lerculeau sur le- j , . ... argent comptant qu en marchandises.

taisons sur::* 1rs operations eu ils ce- v ... » »1 1. , Nous devrons amener ie classe agrico-
mandent. Ils la rapportent pritc a C- 
tre filée. Nous faisons aussi plusieurs 
autres travaux qu’il serait un peu long 
d’énumérer ici

—"Quelles sont les dimensions de 
lia bâtisse?

navettes, qu’on \oit circuler d’un bord 
à l’autre de la tisseuse avec glande ra­
pidité et en faisant un bruit astour- 
disiant, ?e changent automatiquement 
dès qu’elles sont vides. Et voilà l’é­
toffe formée. Il faudra cependant 
le faire passer par plusieurs opérations 
avant dc pouvoir la livrer à l ache - 
leur.

DERNIERES OPERATIONS

I andis que nous sommes encore 
en haut. M. I herricn nous montre u­
ne petite machine à préparer la laine 
b tricoter. Cette laine est vendue aux 
cultivateurs ou autres clients.

Nous sommes ensuite descendu au 
premier étage où. tandis que nous :e-

qvH était la nouvelle pièce d’étof­
fe et l’a portée à une jeune fille. Cfl-

vant ici ct là les bouts de fil et ccr-

% »,

form: définitivemn.t l'étoffe, avec rigeant le» petits défauts qui pour -
raient exister.

Cette inspection finie, la pièce est 
placée dans le foulon. On fouie la 

difficile d expliquer dans le détail le! lair.c et, par cette operation, les dimen-
travail d’une tisseuse. Les opérations mensions de l’étoffe sont réduites Ellc Cît bkUc en bric*,,e- Cornme v?Uf 

se comprennent très rapidement lors- d’environ 20 pour cent, 
qu on peut les voir, s effectue: devant Puis ont lieu les opéiations f?na- 
soi. Le fil de laine qui entre dans la îles: le lavage et le séchage Chaque 
fileuse devient, à sortie, une belle c - pêcheuse a une capacité de 50 ver- 
toffe, tantôt unie, tantôt colorée de ges.

le à produire de la laine de première 
: qualité et, encore une lois, nous som­

mes toujours disposés à payer le plus 
haut prix pour la laine classée, sui - 
vant sa valeur".

..r-n .rfn • J Nou5 avons quitté l'usine tout à
Llle a IUU pieds de long par 50 r • , j1 , fait enchantes dc notre visite.

de large. Elle comprend deux étages.

SI VOTRE ENFANT SOUFFRE
qui fonctionnaient alors à pleine ca- ' DE FAIBLESSE ORGANIQUE

<“ rta». « Si votre entant vo», ennee 1er..
la confection d'une étoffe de laine, à nui en mouillant son lit, ne l'en hla-

j . : t i 1 mea pas. Cela est dû à une faibles*partir du mouton qui en fournit L J M organique. Faites venir un essai
matière première, jusqu’à la livraison gratuit de mon traitement simplepremiere, jusqu 
eu client.

OPERATIONS
PRELIMINAIRES

C’crt i’cîeveur de moulons qui fait 
!r piemicr travail: il lave le mouton 
et le tond. La laine est apportée telle 
quelle à la filature, en gros paquets.

Dès ron arrivée, elle subit un pre­
mier lavage, puis ellr est Massée, se­
lon sa couleur et sa qualité.

Alors »e fait l'opération dp la tein­
ture de la laine. Celle-ci prend sa cou­
leur définitive dès maintenant.

La laine passe ensuite dans Té -

impie
à domicile qui corrige cette infir­
mité. Les adultes qui souffrent d’af­
fections urinaires trouveront aussi 
ce traitement bienfaisant.

MME. M. SUMMERS
a/l Vind»rIn*ol & C«. R32P

BOÎTE 64 WINDSOR. ONT»
En vents chez les meilleurspharmaciens

On "rate" l’étoffe. C’crt plutôt 
une sorte de brossage qu’on lui fait 
subir; on la prcîse ct, dernière opéra­
tion, on la met en rouleaux eu en la 
plie, selon le genre d’étoffe et sa des - 
tir.ation. Ii n'y a plus qu’à mettre les 
pièces dans l’entrepôt en attendant 
leur expédition.

LES MARCHES
—Et où les expédier-vous, avons- 

nous demandé à M. Therrien.
—No» principaux marchés se trou­

vent actuellement à Québec et k

pouver le constate; tou! est bien éclai­
ré et bien acre. A part la bvtissc 
principale, il y a ur.c bâtisse d- plus 
petites dimensions, pour la bouilloire, 
qui sc trouve ainei coi.ipf.tment sé­
parer de la construction principale.

"On voit aussi un hangar neuf Tu­
ne capacité considérable. Il n’est cc-

PROSPERITE
Maintenant nous n? doutons pas 

que grâce à l’habile surveillance ce 
son surintendant, M. Alphonse Ther- 
risn. la marchandise que la "Filature 
du Saguenay" offre <?n vente au pu - 
b!ic est ce nu’i! y a de mieux sur le 
marche.

Actuellement, 30 personnes y trou-
pendant pas rempli à sa pleine capa- vent dc l’emploi dont 12 femmes ct

chiffeus e. I
Ce» trois opérations préliminaires 

se font en bas, au premier étage de 
la bâtisie. La laine ainsi préparée est » 
immédiatement montée en haut et elle 
r, en descendra que lorsqu’elle aura c- 
té transformée en étoffe.

LES CARDEUSES
Nous montons. Un bruit assour­

dissant règne autour de nour. Nous 
nous faufilons à travers la machine - j 
Ne et nou* arrivons tout au fond aux 
eardruses. Il y en a Lois. A la sor­
tie de la première cardrus\ nous 
voyons une sorte d'amarre d’un pouce 
«t demi de diamètre. L'amarre îe 
rend à la deuxième cardeuse ct en 
eort ious la forme d’un? corde d’un 
diamètre plus petit que la précédente 

enfin le gros brin de 
L premoière cardeuse, après qu’il a 
passé dan* la troisième cflrdeuse, s’est 
divisé en 24 partie* qui forment au - 
tant de brins d'un quart de pouce dc 
diamètre environ. Ces brins sont en­
roulé* sur de» fuseaux d’une fcnne 
spéciale qui pourront s’adapter à la 
machine suivante.

Les trois cardeuse» ont une capa­
cité de 1,000 livre» de laine par jour.

LES FILEUSES
Et nous arrivons au* filcuses. Il 

y en a deux, longues chacun-; dc 70

Montres. Horloges Gratis

J.-R L. Bilodeau
Manufacturier de Fourrures

En plu6 avec les

VENTES
de toutes fourrures 

préparées

ACHATS
de toutes fourrures 

brutes

163, rue Racine Chicoutimi Tel. 428

y
Peur vendra seulement f 00 pqte de graine* 

Jsroln eu 12 imas?» religieuse*, ou 12 
Houtelllet «Je parfums. Ecrivez aujour - 

Mur recevoir des articles pour ven- 
Jr?: ^ envoyez pet d'argent nous avons 
c,t*Mtnca en vous. Catalogue de cedeeuz 
•nvey4 avec les articles.

% ALLEN NOUVEAUTES,
St-Zacharie, Québec 77.

Four conserver à vos fourrures leur 
valeur, pour leur donner l’élégance et 
le chic quelles peuvent avoir, faites- 
les réparer ou transformer dans des 
ateliers spécialisés.

Nous mettons à votre service six an­
nées d’expérience, tenue à date, du 
métier ct de l’art de la fourrure.

Ln tailleur d’expérience, diplômé 
d’une école supérieure, fait les pa­
trons d’après vos mesures, et l’ajus­
tage soit à notre magasin, soit n2r 
des canvas envoyés par la poste.

Demandez des suggestions et des 
prix. Cela n’engage à rien.

STORAGE-FGURRURE
TOUTES FOURRURES qui nou» *»ront confiée» maintenant 

pour être réparée» ou transformée» «eront floree» gratuitement. 
Grand choix dan» fourrure* de printemp». Spécialité : Martre de 
Roche, vison, renard de toute» couleur», etc. Commande* pour 
manteau mouton Pn»e, rat muaké, «eal électrique pour livraison 
à l’automne, au plu» hao prix de l'année.

... . Tê/cphonem 
Motfnsln. 4?& -Rés «fen ce. 340

fourrures m 
Ma Mum crap/ER 

.Æw247-/oy JS/V7Z**

t/or/er/j^
Merer r ye

/65. rue /Patiner
Ch/ccuZ/m/. P O.
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CAOUTCHOUC

Des MILLES de plus par suits de la robustesse ex­

traordinaire, de la durée sans égale et de la supério­
rité marquée des pneus fabriqués par Firestone. Tout 
d’abord, le tressage scientifique des cordes en coton 
leur donnant une plus grande force et une plus grande 
élasticité... Et ensuite, le trempage au caoutchouc — 
procédé spécial breveté de Firestone qui imprègne et 
isole chaque fil, chaque fibre de chaque corde de ca­
outchouc pur. '

Seuls les pneus Firestone vous donnent tous les avan­
tages de ces caractéristiques extraordinaires de milles 
en plus comme partie intégrante, plus la sécurité et la 
sûreté de rouler sur la semelle robuste du Firestone, à 
l'épreuve du dérapage. Le représentant de Firestone 
vous fait faire des économies et vous sert mieux. Voyel­
le aujourd'hui.

Fabriqués à Hamilton, Canada, par 
FIRESTONE TIRE & RUBBER COMPANY 

0F CANADA, LIMITED

Le plus de milles au Dollar

PNEUS
hahriqup 1s» seul»

IMBIBES DE CAOUTCHOUC

Rapports
(Suite de la dernière page)

ga*in trouvée la nuit non fermée à 
clef, I.

Fourrière: Chien» tué» à la de­
mande des propriétaires, 5 ; Chiens 
trouvé» errant», 2; Vache conduite 
à la fourrière, réclamée, I.

DEPARTEMENT DU FEU

Nombre total des appel; dans le 
moi»,

Causes des appels: Cause incon­
nue, I ; Feux dc cheminée. 6; Négli­
gence des fumeurs, I.

Occupation des bâtisses: Loge­
ment privé*. 12; Garage, 1; Cour,
I, Automobile?, 4.

Heures des appcis reçu: Lntie 
7 heures du matin et 7 heures du 
soir. 6. Entre 7 heures du soir et 7 
heures du matin, 2,

Comment les appels ont clé te- 
\us: Par les indicateur» automati­
ques, 5. Par téléphone, 3.

Comment les inc:r'aics c ni etc curb 
traies: Incendies contrôlés avant Tar 
rivée des pompr 4; Incendies 
contrôles par le travail des pom - 
piers. 4; Incendies cou’.rôles en utili­
sant extincteurs chimiques, 3. Incen­
dies contrôlés en utilisant, eau du pou­
voir de Taqueduc, I ; Nombra d’ex­
tincteur chimique de s g .ih. utilké, 
3. Nombre dc fois le pouvoir de 
Taqueduc utilise, I.

Nombre cle jet» mis en operation 
3 ; Longueur en pieds Je boyaux uti­
lises. 1,200.

I 8 homme?.
La moyens de salaire p yc t :t de 

$400.00 par semaine.

Les Tablettes
NEVRALGOL FAGUET

Soulogcr.t « I .nttLnt loi Névralgie», 
maux de tête, la grippe, toute» dou­
leurs de rhumatisme. Ta; te» l'estai. 
Prix 0.25 dan» le» bonnes pharma­
cie*. (4)

A.-F. Mercier : Administrateur Eugène L’Heureux i Directeur

Le “PROGRES DU SAGUENAY”
Publié par le Syndicat des Imprimeurs du Saguenay, Ltée, Chicoutimi

REDACTION et ADMINISTRATION : 12, Ave. LABRECQUE

TELEPHONE : ECHANGE PRIVE, No 457; LIBRAIRIE G51
Membre de !’A. D. C.; membre de la Canadian Prea» et de la Canadien 

Daily Newspaper Association. — Correspondant* don* tou» le» coin» do la 
région. — Représentant» spéciaux à Québec et Montréal. — Agent» de pu­
blicité aux Etat».Uni»; I ho lieckwith Special Agency Inc. — New-York, 
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ABONNEMENT
VILLE de Chicoutimi: $5.00 par année; CANADA: $4.00;’ 

ETATS-UNIS: $7.00; UNION POSTALE: $10.00. '

/Issuranccs: Sur les propriétés, 900.00. Montants de» assurances au
$16,100.00. Su» les mobiliers $6, 
400.00. Sur auiomofciles $10,000 - 
00. Sur outillage, $500.00. Mon­
tants des assurance» dans le moi» de 
mai, $33,000.00. Montant» des as­
surances au 30 mil 1929, $294,-

31 mai 1929. $327,900 00.
Ville de Chicoutimi,

4 juin 1929. 4
Emile Derthiaume*
Chef du Département

Fru et Police.

ÏH

g
te

Quiconque prendra, enlèvera, dé­
truira de3 billets, du bois de commerce 
gu d’estacades, bois de pulpe, etc., ap­
partenant à la Compagnie Price, ou ef­
facera les marques (crampe) sur le dit 
bois, sera poursuivi criminellement.

La Compagnies accordera une ré­
compense à qui fournira les informa­
tions nécessaires pour l’arrestation et 
la condamnation du coupable.

>anaiiuiiwia»iMmmi
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UN GROS moteur Sîv cylin­
dres, du genre le plus récent 

de haute compression G.MR, dé­
veloppant plus de pouvoir qu’il n’en 
faut pour les côtes les plus escar­
pées, avec plus de vitesse que vous 
en voudrez, avec une accélération 
qui vous lance en tète dans le trafic, 
avec une douceur ct une facilité de 
conduite qui font des longues ran­
données, un plaisir interrompu.

GROSSES Carrosseries spacieuses 
par Fisher, de style original et bril­
lant, avec sièges larges et reposants, 
richement capitonnés; commodités 
de luxe au complet; Ferronnerie

it

Tornstedt cle qualité sur com­
mande; phares d< nt \o7. rayons con­
trôlés par le pied; direction sans 
effort.
Freins sur quatre roues dc ia qualité 
des » raies GROSSES voitures, i 
expansion interne et entièrement 
protégés contre la saleté ct i tem­
pérature.
Ressorts semi-elliptiques îr rfs er 
flexibles avec enveloppes ct Amor­
tisseurs Hydr; uüques Lovejoy.
Lorsque v ous payez le pri . du Pon­
tiac, vous avez droit à un GROS 
Six. Assurez-vous que vous le 
recevez. r-s-c-taeF

A

P R O D U IT DE LA GENERAL MOTORS

sg f %
Sf Jt,/

OP CANADA, LIMITED

COTE, B0IYIN & (Bie, Inc.
(3, AVE SALAJERRY 

CHICOUTIMI ' 332, RLE RACINE
’TEL. C03, 663.

TEL. SAGUE l A Y
ROBERVAL’f Qüebeu 114

TEL. CiKTRL

• m  ..................... fly .* »*• **.% . ■' - WKVi V • • • - > ___

....-7.....V7Y..V,.qrs.v..v/_.v-vv?r.\vvfv.v.-*• VtAV,vAJr..7io).

VENDEURS AUTORISES

-%

Is •« -• • <• * V * **

JOS. ANGERS. Enrp.. Sution d'Hébertville. J. H. LEVEILLE. Ktnopami. 
FELIX LINDSAY. Dolbe»u ARTHUR MURRAY. St-Auwtîn

URVILLE H. PELLETIER. Riverbend

PELERINAGE au Lae Bouchette
in*nai!

Vendredi, 14 juin, départ de Chicoutimi à 6 heures du matin, en sutsmobiie, 
RETOUR LE JOUR MEME.--------------------------- Départ du iac Bouchette à 2 hrs après-midi.

Prix : $3.50, aller el retour. Billets en vente aux Taxis 500. Chicoutimi.
W ms
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LE ELECTIONS NE DONNENT
PAS DE VERDICT DEFINITIF

•• '■ ■ ■■ —

De même qu’en Angleterre, aucun parti n’a de majorité absolue en 

Saskatchewan.

DECURATION D’UN PROGRESSISTE

UNE EXPLOSION

PRISONNIER
Simla, Inde». 8 — De» rapport» 

reçu» de Guetta et de Pe*haw»r, 
mai» qui n’ont pa» été confirmé» 
ailleurs, disent que Ali Amhcd 
Khan Jan. qui récemment n*sumn 
le titre d’emir du Kandahar, a étc 
fait prisonnier a cet endroit par 
j -<g troupe» de Kabibullah Khan 
nom que »'e»t donné Bacha S.uao, 
le roi»portcur d’eau. On dit qu il 
a été conduit n Kabul.

Plusieurs sièges restent douteux; 
ils sont l’espoir des libéraux.

LES PARTIS

UNE ANNEE

:
Une nouvelle de la “Gazette an­

nonce que les recettes de la 
province seront de trente-neuf 
millions environ.

LES SURPLUS

Montréal, 8. — 5. P. C. — La 
“Gazette” annonce que c'apres des
nouvelles de source autorisée, la pro- Il JE I III II
vincc de Québec célébrera son année. d’après les chiffres compilés par la 
la plus prospère au point de vue finan-. P-cssc Canadienne, est la suivante

Régina, 8. — S. P. C. — Ni les 
libéraux, ni les conservateurs ne pour­
ront contrôler la situation embarras­
sante produite par le résultat des é- 
Icctions générales dans la province. 
George Thorn, secrétaire de l'asso­
ciation des progressistes, déclare que 
ces deux gioupc» tiennent les rcr.es 
du pouvoir.

Les résultats étant connus dans 45 
rconscriptions sur 61 et aucun par­

ti n'ayant une majorité suffisante, la 
déclaration de T horn a une signifi­
cation particulière. Les libéraux au 
ont gouverné la province pendant 24 
ans. sont défaits et les conservateurs 
espèrent la majorité. La majorité ab­
solue demande 32 sièges; mais les 
conservateurs clus et ceux qu? 1 on 
con.idcre comme élus, ne sont qu au 
nombre de 23. Quatre sièges sont 
douteux; mais les libéraux comptent 
les remporter et les deux circonscrip­
tions. où les élections ont été retar­
dées. étaient nettement libéiales aux 
dernières élections.

A 7h. hier soir, les deux partis at­
tendaient les résultats. La position,

Undine, Italie, 8 — Ods» ou­
vrier» ont été tué» et treize blessés 
per une explosion, dent un en­
trepôt de munitions den» le villege 
de Teureend. Six blessé» sont dens 
un étet grève.

FETE QUI 
DURERA

TROIS JOURS
Notre fête nationale donnera lien 

à de grandes réjouissances à 
Montréal.

MGR CASSULO

Montréal, 8. — S. P. C. —Cet­
te année, la célébration de la St- 
Jean-Baptiste durera trois jours et le 
comité local d'organisation annonçait 
hier, que tous les détails étaient pra­
tiquement fixés et que la parade se - 
ra la plus brillante encore jamais vue.

Les cérémonies d’ouverture auront 
lieu samedi soir, le 22 au Stadium.

AU PARLEMENT D'OTTAWA

L’EXPORTATION DES LIQUEURS
Un député est d’avis que l’on doit refuser le permis de navigation 

aux navires qui transportent des liqueurs aux Etats-Unis; il s’en 
suit un débat à ce sujet. — L’acte du grain — Les séances se 
multiplient pour hâter la fin de la session.

CONSERVATRICE

Ottawa, 8. — S. P. C. — 
bill ayant pour but l’amendement de 
l’Acte du grain a subi toutes ses c- 
preuves à la Chambre hier en moins 
de quatre heures. De la première lec­
ture de la résolution donnant à l’hon- 
James Malcolm, ministre de l’Agi- 
culture, la permission d’introduire le 
nouveau projet à la dernière forma­
lité, tout se fit à une vitesse remarqua­
ble pour une loi aussi importante. Le 
bill doit maintenant aller au Sénat.

Ottawa. 8. — La Chambre sié­
gera à partir de I Oh 30 le matin, 
jusqu’à 1 h. P. M. aujourd’hui et tous 
les samedis jusqu’à la fin de la sessi­
on. Il n'y aura pas de séance l’a-

cicr. le 30 courant.
“Les recettes ordinaires pour l’an- 

nce fiscale se terminant le ^0 juin 
1928, furent de $34,804.783, ce 
qui constituait un record”, déclare la 
“Gazette”. “Les recettes de cette an­
née seront dans les environs de 39 
millions et surpasseront le3 dépenses 
de près de 2 millions. L en dernier, 
le surplus était à peu près le même. 
“Deux des principaux facteurs de 
l’augmentation des revenus, sont la 
taxe sur la gazoline et les recettes de 
la loi des véhicules à moteur. La taxe 
sur la gazoline rapportera dans les 
3 millions et demi. Les recettes prove­
nant des licences sera probablement 
de près de 5 millions pour l'annce 
courante, comparées à $3,997,000 
l’an dernier,

“Les comptes publics pour l’an - 
nce fiscale qui se termine, ne montre­
ront pas d’augmentation dans les re­
venus des terres et forêts. Le gouver­
nement, devant la crise de la pulpe 
et du papier, n’ayant pas favorisé de 
•grands abattages de bois pour cette 
xdustrie”. Dans ce département, les 
pouvoirs électriques donnent une aug­
mentation des revenus.

“Une autre source 2e revenus qui 
a été découverte et trouvée très sa - 
défaisante est l’augmentation des taxes 
imposées aux courtiers. Cette taxe a 
donné au gouvernement des recettes 
nouvelles. La loi n’a été passée qu’à 
pratiquement nouvelles. La loi

9'
2 ;
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pour les différents partis: 
Conservateurs 
Libéraux . .
Indépendants .
Progressistes .
Happy Land. Maple Creek, Mor­

se et Willow Bunch restent douteux.

FEU DE JOIE
AVEC DES

près-midi, ni le soir, le samedi. Le 
premier ministre présenta le projet 

I d’une session le samedi matin, à l’ou - 
Llies consisteront en un festival mu- Vcrture de la séance hier. Ce projet
sical, donné par l’Association des 
chantres de la métropole et des fan­
fares. Des airs nationaux et les chan­
sons du bon vieux temps son: au pro­
gramme qui se termir.cra par un feu 
d’artifice.

Le dimanche 23. à 1 Oh.. du matin, 
une messe pontificale en plein air se­
ra célébrée sur le parc Fletcher. S. 
Ex. Mgr Andrea Cassulo, délégué 
apostolique, officiera. Dans la moirée 
un feu d'artifice et le f-u de la St- 
Jean seront au programme au Parc 
Lafontaine.

Le défilé de la St-Jean-Baptiste, 
les chars allégoriques “décrivant les 
histoires et légendes du Canada fran­
çais” aura lieu je lundi 24.

PELERINAGE
A STE-ANNE

DE BEAUPRE

ne souleva aucune opposition.
Ottawa. 8. — Le point de vue 

au sujet du refus de navigation pour

Le les navires transportant de la li - 
queur destinée aux Etats-Unis fut a­
mené sur le tapis, lors de l’étude du 
budget du département du Rêvent 
National hier. A. M. Carmichael, 
progressiste, Kenclerley, déclara le 
premier que le Canada devait refuser 
le droit d- partir aux navires ainsi 
chargés . Il portesta contre l’attitu­
de du gouvernement permettant l'ex­
portation des liqueurs aux Etats-U­
nis. Le gouvernement de la nation voi­
sine déclare que le Canada aiderai*, 
beaucoup à faire observer la prohibi­
tion en refusant le droit de naviga­
tion. Cette demande n'est pas extra­
ordinaire, déclara M. Carmichael. 
Il ne parla pas de la négligence des 
Etats-Unis à empêcher la contreban­
de des liqueurs sur leur territoire. Il 
croit que let Etats-Unis devraient 
voir à ce que tous les vaisseaux txans* 
portant des liqueurs soient enregis- 

(Suite à la onzième page)

LE MINISTERE_McDONALD
U est maintenant formé et la liste doit en être présentée au roi de­

- Une femme devient ministre du travail.main.

SNOWDEN, CHANCELIER DE L’ECHIQUIER

Lond rcs. 8. — S. P. C. — En
autant que 1 es principales charges sent 
concernées, le nouveau ministère qui 
doit gouverner l’Angleterre, avec 
l’hon. Ramsay Macdonald comme 
premier ministre, a été foi me aujour­
d’hui. La liste sera présentée au roi 
demain.

La première femme à occuper un 
poste dans un cabinet en Angîcteric - 
«c trouve sur la liste: c’e«t Mlle Mar-

Baldwin. a été nommé à son ancien 
poste , chancelier de l’Echiquier I! 
succède à Winston Churchill, l’un Jes 
chefs les plus en vue du parti conser­
vateur.

Les autres nominations suivent:
Secrétaire pour l'Inde, Wedgc- 

wood Benn;
Lord du Sceau Privé. J.-S. 1 ho

Londrea, 8 — L’Ualwzitf
d’Oxford a «lu deux conservateur» 
à la Chambre de» Commune». Le 
trè» honorable Lord Hugh Cecil 
et Sir Charle» Oman, membre» du 
dernier parlement, ont conserve 
leurs siège», et le candidat libéral, 
le professeur Gilbert Murray, a 
été battu.

AU CONSEIL 
DE LA LIGUE 

DESNATIONS
Le représentant de l’Allemagne 

demande un nouveau rapport.

LES MINORITES

LE DOMINION SUD-AFRICAIN
VOTERA A SON TOUR

C’eit mercredi prochain que le peuple élira «es représentants

L’ESPRIT DE NATIONALISME

Madrid. 8. — S. P. C. — Le 
Conseil de la Ligue des Nations 
réunissant en comité privé a continué 
hier la discussion du rapport élabo­
ré par le sous-comité spécial.

Le Dr Von Schuber, représentant 
de l’Allemagne s'est objecté au rap­
port et a demandé la rédaction d’un 
nouveau rapport. L’hon. Raoul Dan- 
durand, représentant du Canada, a 
alors suggéré que la discussion soit re­
mise au mois de septembre. Briand, 
ministre des affaires étrangères de 
France, s'interposa alors ?t la discus­
sion continua.

L’Allemagne et le Canada sont 
spécialement intéressés dans la ques­
tion des minorités, ayant soumis dci 
propositions, qui on le sait, ont été 
rejetées en grande partie par le sous- 
comité.

La principale question discutée 
au cours de la campagne a été 
relie du traité avec l'Allema­
gne.

PARTI OUVRIER

FRUCTUEUSE
EXCURSION

DE PECHE

Shawinigan Falls, 8. — Le pèle- . , . .
r.nage annuel des zouaves de Shawi- Sarcf Bondficld. qui dr.:endra minis-4

DEBENTURES! "i8an F.a11? a“ra a ^-Annc de
I beaupré, le dimanche 1 b juin pro.- 

chan. Près de quatre cen's person­
nes participeront à ce pieux évène­
ment.

n a etc passce qu la lé­
gislature de 1927 et montre dos ré­
sultats pour la première fois cette an-

• • • nee
“On croit également, que lorsque 

les comptes publics seront donnés à 
la prochaine législature. Ie3 revenus 
de la Commission des Liqueur* feront 
voir ur.e augment: lion de $500,0JC 
conclut la “Gazette”.

L’HON. LUCIEN 
CANNÔN PART 

POUR L’EUROPE
Montréal, 8. — Spéciale au Pro­

grès. — Cinq éminents disciples de 
Thémis, tous de Montréal, étaient au 
nombre des passagers à bord du pa­
quebot “Duchess of Atholl ’ du Pa- 
fique Canadien qui quitta Montreal 
hier matin à destination de Glasgow. 
Belfast et Liverpool. Ce sont, MM. 
Guillaume St-Pierre. Ç.R.. avocat 
de !a cité de Montréal; Aimé Gccf- 
:rion, C.R.. Eugène Laflcur, C.R., 
Paul St-Gcnnain, C.R., et Louis St- 
Laurent, C.R.. qui iront plaider de­
vant le Conseil Privé à Lond.-r- une 
cause importante dans laquelle est im­
pliquée la cité de Montréal.

Au nombre des autres passagers 
de marque qui sc sont embarqués pour 
l’Angleterre, on remarque 1 bon. Lu­
cien Cannon, solliciteur général du 
Canada, accompagné de son secrétai­
re, M. Pierre Brunet. L'bon. juge 
et Mme Hodgins. de Toronto: Mlle 
Violette La fleur, qui accompagne son 
père. Me Eugène Lafleur; CR..; 
M. Frs Lajoie et Mme Lajoie, des 
Trois-Rivières; M. Will Fyffc. L 
fameux comédien écossais, qui retour­
ne dans son pays après une tournée 
dans tout le Canada et nombre d’au­
tres personnes. On remarque aussi à 
bord plusieurs groupes voyageant 
collectivement sous les auspices ce 
l’organisation de voyage. Le paque­
bot a quitte Montréal, avec 1.025
passagers.

PROPICES

Québec, 8. — D. N. C. — L ho­
norable J. Nicol. trésorier provincial 
norable J. Nicol .trésorier provincial a 
allumé mercredi un grand feu de jo-e 
avec une énorme liasse de debentures 
représentant une valeur de $4.003.­
889.67. Ce sont des debentures qui 
ont cté rachetées à même les surplus 
de la province au cours des dernières 
années. Voici la liste des debentures 
qui ont été brûlées hier midi; 
$17.333.34. 3 p.c. debentures dues 
le 1er janvier 1928. rachetées au
cours de 192 1-22 ;

$60.000.00. 5 p.c., debentures 
ducs le 1er juin. 1926, rachetées au
cours de 1921-22 ; f

$18,653.94, 3 p.c., valeurs^d’as- 
surances ducs le 1er avril 193/, ra­
chetées au cours de 1921-22; ^

$700.00, 5 p.c., debentures ducs 
le 1er main 1938. rachetées au cours 
de 1921-22;

$2.647,600. , 5 p.c.. debentures 
dues le 1er mai 1936, rachetées le 
1er nov. 1926;

$3.500.00, 5 p.c., debentures 
dues le 1er mai 1928. rachetées au 
cours de 1926-27;

$283,000.00. 5 1-2 p.c.. deben­
tures dues le 25 mars 194o, rachetées 
au cours de 1926-27 :
$214.308.53, 4 1-2 p.c.. valeurs 
d assurances dues le 1er janvier 1954 
rachetées au cours de 1926-27;

$595.793.86. 3 p.c., deben­
tures dues le 20 janvier 1955, ra - 
chetées au cours de 1926-27;

Total: $4,003.089.67,

AU CONGRES DES 
MANUFACTURIERS

CANADIENS

mas ;
Lord president du Conseil, Lord

a_______________ ______________  Parmoor ;
tre du Travail. Une autre nomination Lord Chancellor, sir John San - 
à laquelle personne ne s’attendait, key;
est celle de Sydney Webb. comme' Secrétaire de l’Ecosse, W. A - 
ministre des Dominions. Tout le mon- damson;
de le croyait retiré de la politique àj President de la chambre de Com- 
cause de son grand âge, il aura 70, ir.erce, William Graham;

Premier lord de l’Amirauté, Al-

Lac Traverse, Ont., 8 — Un 
groupe de pêcheurs de Montréal et 
de New-York qui sont arrivés ici jeu­
di après un voyage d’une semaine en 
haut de la rivière Laveiüe, dins le 
parc Algonquin, rapportera une a - 
bondancc de truites dont le poids va­
rie de trois livres et demie à cinq li­
vres. Toutes ces truites -ont facile­
ment prises à la mouche. .

Le Dr E.-H. Masson de Mont - 
real . qui faisait une excursion de

Le Cap, Sud-Africain, 8. — S. 
P. C. — Mercredi prochain l’élec­
torat du Sud-Africain décidera si le 

gouvernement natiotionaiiste-ouvrier 
actuel doit conserver la direction des 
affaires du pays durant un autre ter­
me de 5 ans; ou si le parti sud-afri­
cain. ayant à sa tête le général 
Smuts, doit revenir au pouvoir. 
Dans la dernière législature, les Na­
tionalistes avaient 63 sièges, le par­
ti sud-africain 53 et les ouvriers. 18.

Pendant 14 ans , le parti sud-afri­
cain , sous la direction des géné­
raux Botha et Smuts, eut fort à faire 
à la suite de l'union réalisé? en 1910 
et à la suite des bouleversements de 
la Grande-Guerre et finalement dut 
céder la place à un autre. L’avène­
ment au pouvoir du général Hcrt- 
zog coincida avec unehangement pour 
le mieux au point de vue économique. 
Le gouvernement nationalisé a profi­
té de cinq ans de prospérité, comme 
en témoignent des surplus continuels, 
et une tranquillité que l'industrie sud- 
africaine n’avait pas connue depuis 
bon nombre d’années. Ces avanta­
ges ont permis au général Hcrt - 
zog de faire valoir l'esprit de natio • 
r.alisme, très développé par tradition 
chez ses partisans. Cet esprit menaça 
même à un certain moment de rom-

SANS CHANGEMENT
Paris, 8 ---- Le» résultat» René.

raux des Conseillers do la Seine 
particulièrement intéressant» en 
raison de leur rapport avec les é­
lections sénatoriale», n'ont changé 
absolument rien. Seuls les commu. 
nistes ont perdu les deux siégea 
qu'il» défendaient.

ASSOCIATION 
DE CANADIENS

AU JAPON
Elle s’est fondée pour grouper 

ceux des nôtres qui demeurent 
dans rExtrême-Orient.

L’HON. MARLER

Tokio, 8. — S. P. A. —Avec 
l'organisation de l’Association cana­
dienne du Japon, qui est presque 
maintenant complétée, les Canadien! 
de ce pays auront leur première cons­
titution nationale qui leur permette 
d’être unis plus étroitement.

La nouvelle association est due à 
plusieurs Canadiens éminents et elle 
a demandé à l’hon. Herbert Marier, 
premier ministre canadien au Japon, 
de devenir son président honoraire. 
Il est assuré que M. Marier accep* 
tera l’invitation à son arrivée à Tokio.

... », * I Les officiers choisis sont: présidentpre I union, il se manifesta de plus - L\r*n ; * . » »___ ___ -, . . , . 1 A.-L.Bryan; premier vice-pre.adcnr,
Donald Ross; secrétaire-ticscrier, ho­

Les autres

sieurs manières; mais surtout dans la1
querelle au sujet du drapeau et le • „ r ra t..i- , » t >• Ai, naraire, L-.-U. Julian. lu aunestra.te de commerce avec 1 Allemagne.. mcmbrM du comil* exécutif sont R, 

La question du drapeau, ou plu-jM Dobwn c( j..W. Miller.
tôt des drapeaux, est maintenant con- i i , • • i j r•j - » ... . , f , ) Le but principal de 1 associationsidérée comme rcglee et cj chefs des . j f , 1 «.----- est de représenter 1 opinion publiquedifférents partis, d’un consentement

Le départ s’effectuera de Shawi- -- . . »
nigan Falls à A.50 du matin, le j ans. 1€ 13 juillet prochain. La norm-. Premier lord d;
16 juin prochian. par train spécial nation de W;illiam Allen jowitt, com-| bert V. Alexander. ^ 
du chemin de fer National du Cana­
da.

Des arrêts seront faits en route, à 
l’aller et retour, à a \x ara’Mcre. Gar- 
ncau. Prouxville, et St-Prospère pour 
y prendre ou y laisser des voyageurs.

Les pèlerins arriveront à Stc-An- 
ne de Beaupré à 9.20 A. M. et se 
rendront immédiatement à l’église 
pour y entendre 11 messe Le relou; 
s’effectuera à 4.00 p. m. de S.e-An- 
ne de Beaupré. L’arrivce à Shawi 
nigan Falls est fixée à 5.50 o. .m.

me procureur général ne fut pas sans! Les suivants ont été nommés à ces 
causer une certaine surpris?. Il fut ministères en dehors du cabine: : 
membr? travailliste du parlement.! Chancelier du duché d? Lancaster, 
lorsque Macdonald fut premier minis- Sir Oswald Mosley; ^ 
tre pour la première fois, mais fut c-j Procureur général, W. Jowitt;
lu comme libéral la semaine demie-J Solliciteur général. J. B. Melville,
re. Son abandon du parti de Lloyd C.R.;
George ne fut connu que quelques1 AT,~*

BEATIFICATION 
DU PERE DE LA

COLOMBIERE
C’est le 16 juin prochain qu'au­

ra lieu la béatification du vénérable 
Claude de la Colombicre. de la Com­
pagnie de Jcsus, le directeur spirituel 
de sainte Marguerite Marie Alacc- 
que et le premier apôtre d? cette dé­
votion au Socré-Coeur de Jésus que 
Notre-Seigneur lui-même enseigna à 
la voyante de Paray-!e-MoniaI.

Des groupes nombreux de pèlerins, 
parmi lesquels se trouve un bon con­
tingent du Canada, organisé par l’A - 
postolat de la Prière se rendent à Ro­
me pour la fête du 1 6 juin, des qua­
tre coins du monde. Tous ceux qui 
aiment lc Sacré-Coeur pourront se ré­
jouir de voir rayonner dans sa gloi­
re celui qu’il appelait son "fidèle a­
mi .

heures avant la publication de la lis­
te des nouveaux ministres. M. Macdo­
nald aura le portefcuill; de ministre 
des Finances, tout en étant prr- icr 
ministre. Dans le cabinet travailliste 
précédent, lc premier rmnistr? était

Ministre des Pensions, F. G. Ro­
berts :

Ministre du Transport. Herber» 
Morrison :

Sous-secrétaire de l’Ecosse au Par­
lement, Tom Johnston;

Ministre des Postes, H. B. Lees

# .T* . > , u un canadienne dans les questions cor.c r­
T \ l y °"1 fa' allUMÜn nant l’Empire, de cooper avec le,
durant la campagnt électorale. | . •, i • ji • • i F,. .1. autres sociétés anglaises, de promoj-Lc principal element dans a cam-* • r . • » i i ^ ^ ,. .j . . .voir I amitié et la bonne entente par-pagne reside dans uee divergence de mj kj Canadiens de l’Or-ent ri d’a- 

pêche, dans le perc, a pr.s entre au- vue* du part, ouvrier au sujet du t?l- m-,iorer Element |.s ie!dtlon5 m • 
très une truite rouge pesant plus ce. te avec 1 Allemagne. La disrensicn lcrnaliona|Cr 
3 livres. Les pécheurs canadiens et commença au sein du parti ouvrier. *
américains se sont retirés au camp ! lorsqu’en 1924, il fut dériaé d? s’u- ---------------------------
d? Jack Melleville. Leur voyage a nir au général Hertzog pour former,
été filmé par la Grantland Rice1 un gouvernement. Cette décision re AMELIORATION
SporîligliLs et sera projeté commr. film ! fut pas du gout des cxlrcnnstc*. qui, u.|fc.
sonore dans les théâtres canadiens et ne virent pas les rairons dVe ullian- mill il K» F
américains. Lc servie^ oliotographi - ce avec le parti conservateur à l’cx-
que du Canadien National a «aussi treme des fermiers. Pendant que 
tourne un film documentaire de 1 ex­
pédition pour sa collection sportive.

aux Affaires Etrangères. Arthur Smith;
Henderson remplira cette charge dan^ pajc ma|trc général (sans traite- 
h nouveau ministère P.['-il}'Pj5n°w- ' men() > Lord Arno!d; 
den. qui fut le bras droit de Macdo- . . .
nald en 1924 et i’un des chefs mi-j aulr« nominations «eut sous
litants du parti sous le gouvernement considération.__________________ _

LE COMITE A SIGNE LE RAPPORT
AUX DIVERS GOUVERNEMENTS DE LE RATIFIER

CONDAMNE
A VINGT ANS

NülABLE POUR 
LES VOYAGEURS

De nouveaux wagons de premiè­
re clrsse avec siège individuel pour

les nationalistes et les ouvriers conti­
nuaient de gouverner à la suite de
leur entente, le mécontentement allait chaque voyageur seront mi» en ?er- 
toujours croisant parmi les membres vice à partir d’aujourd’hui (vendre- 

(cuite a la onzième pag'x 5Ur \c train du Pacifique Cana­
dien No 505 quittant la gare Wind­
sor à midi pour Ottawa ainsi que s ur 
le train qui part de la aaoitale à 5h. 

I 30 P. M., à destination de Mont-
NAVÂÏS réaL ^ semblables wagons seront 
l ni t\LiU mjs aU55j a ]a disposition des voya •

,t*, ■ • . C U igeurs sur le rapide qui part de Mont-
■ » ç t f » J-, I I f I I V * as/.ington, O. * . C-. , ^ | )|, nnn. r.aronle» ai «iassassine Stefan Rad,tch chef uu Dan# [çs ccrclc$ bjcn

Paris, 8. — S. P. C. — Le se­
cond comité Dawes a terminé îes tra­
vaux hier en signant le rapport qui re­
commande des méthodes pour liquider 
le problème des réparations devant 
être payées par l'Allemagne, problè­
me qui inquiétait les principales na - 
tions du Vieux Monde depuis 10

ces sacrifices avaient permis un règle­
ment aceptable par tous les partis. La 
signature des documents fut accom - 
pagnée par un incident inévitable, a­
fin de ne pas déroger à la série d'in­
cidents qui ont marque les procédu-

Belgrade. 8. — S. P. C. —Pu- 
niza Ratchitch, ancien député au par­
lement yougoslave a etc condamné 
hier à 20 an» d? prison pour avoir 

as$
parti paysan croate, le 20 juin der 
nier en plein parlement. Les a.iciem 
députés Popovitch et Kovanovic, ac • 
cusés d’être ses complices furent ac­
quittés.

LE GOUVERNEMENT 
ONTARIEN PERu

DE PRISON ! REDUCTION
DES ARMEMENTS

s'attend sous peu à voir les Etats-U­
nis et la Grande-Brctagn? proposer 
une diminution des armements na - 
vais.

Des nouvelles reçues montrent que

real à 12h. 45 pour Toronto ainsi 
lensngnes, a~\ j ^ jur |ç lrajn l'aprcs-midi entre

Toronto et Montréal. C’est ce qu’an­
noncent les autorités du Service des 
Voyageurs du Pacifique Canadien, 
qui déclarent en outre que d’ici quel­
ques semaines, de semblables v. a

res.

ans.

Tokio, 8. — Des pluies ebondan-

Bulletin méîéoroîogioae
Baî St-Laurcnt — Vent» modérés 

ord-oueit* beau et tMCi froid»
■ ■■ ■ ■ ■ " ■ ■> • Tl

Halifax, 8— "Au -lom Je la 
Commission du port d Halifax, je dé­
sire vous féliciter uour la marche ef­
fective avtec laquelle le Canadien Na-1 
tional a conduit le transport des mar­
chandises dans le port de Halifax, a 
déclaré M. Peter R. Jack.président 
de cette commission, au déjeuner of­
fert jeudi à M. A. T. vVeluon, vi­
ce-president du Canadien National. 
M. Jack demanda aussi qu Halifax 
soit maintenu comme, port d’été.

La visite de M. Weldcn a Halifax 
était la première depuis la ferme­
ture du port et on en profita pour lui 
offrir ce déjeuner d’honneur.

En répondant à sa santé, M. Wel­
don félicita la chambre de commer­
ce d’Halifax du nouvel esprit d'opti­
misme qu'il a remarqué Ci«\ns 1 Est 
du pays. II parla aussi de sir Henry 
Thornton, comme de L'homme qui 
a eu l’audace des directives à l'ouest 
et à l'est.”

M. A. T. Weldon était accompa­
gné de M. H.-H. Melançon, gérant- 
général du Service des Voyageurs du 
Canadien National à Montréal. Tous 
deux assistent au congrès de l'Asso­
ciation des manufacturiers canadi­
ens.

tes éteignent les feux de forêts. Sur 
l'ile Saghalin, il y a 41 morts, 163 
blessés. 1.206 maisons dcNuites, 4,­
700 réfugiés et pour environ 3.250,­

000 dcjgns de dégâ

POUR FAIRE
CONNAITRE 

_ _ _ LA VILLE
Québec, 8. — D. N. C. — A- 

f.n d’atlirc’- ici un plus grand nom­
bre de touristes et de leur faire con­
naître avantageusem:nt les différent? 
endroits hsitoriques de notre ville, lc 
Conseil vient de décider de faire im­
primer 25,000 livrets-souvenirs. Ces 
livre!- seront distribués gratuitement 
à ceux qui en feront la demande. 
L’impression de ces liverts entraînera 
une dépense de $2,600 environ

Le rapport fait le plus grand éioge 
des efforts des financiers envoyés pai 
les 7 puissances, afin de changer ce 
problème politique en un problème fi­
nancier. Tout dépend maintenant de 
l’acceptation de ces méthodes par les 
différentes puissances concernées. 
L'été sera probablement employé à 
hâter la conclusion de la solution de 
ce problème.

La dernière séance du comité des 
experts fut filmée, montrant le délé-

La lumière placée près de la fenê­
tre pour le photographe mit lc feu 
aux rideaux. Les flammes se propagè­
rent rapidement; mais les «idéaux fu­
rent arrachés et jetés par terre, ayant 
que le feu put se communiquer à la 
boiserie. Pendant tout ce temps, les 
experts étaient assis impassibles. Cet 
incident et la correction du texte, 
élaborée à la dernière heur-, retardè­
rent la cérémonie de 45 minutes. Les 
portes furent alors ouvertes et les 
journalistes et les photographes pu­
rent entrer. .

Lc président Young annnonça quegué allemand, le Dr Schacht serrant ^e presiaem oung «n n j h-
chaleureusement la main du graver - eta,t daccor^et ■C|Uf

neur de la Banque de France, M. E-

LA REINE LIRAIT 
LE DISCOURS

DU TRONE
Londres, 8. — Le “Daily News” 

annonçait hier que le roi Georges V 
n’assisterait pas à l'ouverture du par - 
lement le 2 juillet.

Dans les cercles de la cour, on 
suggère que la reine Marie lise le 
discours du roi. Sa Majesté assistera 
probablement à l'ouverture du par­
lement à la chambre des L'»rd$, escor­
tée du Prince de Galles. Si la reine

mile Moreau et celle de M. Owen 
D. Young, président du comité. Fous 
les trois étaient souriants. La scène 
se passait dans la cour de l’hôtel 
Georges V, peu après 6 heures hier 
soir.

Le. rapport mettrait fin à tout con­
trol* étranger sur les affairs de l’Al­
lemagne. Il recommande le uansfert 
des paiements de la machinerie éta­
blie par le traité de Versailles et le 
plan Dawes, à une institution non po­
litique. connue sous le nom de 
“Banque des. règlements in!ernatio - 
naux'*, dirigée par des financiers pra­
tiques, assistés de commis et de chefs 
de département connaissant à fond 
les méthodes les plus modernes . M. 
Moreau a résumé les mérites du rap­
port en déclarant que "le rapport n'est 
complètement satisfaisant pour 
personne; mais très satisfaisant pour 
tout le monde”.

Par ces mots, le délégué français 
veut dire que chaque nation, afinne lit pas elle-même le discours du. -----; v -

loi, un commissaire !a remplacera I d'en venir à une entente, a du faire
dans cette fonction» ................... ..... —— — “ —

statut des Canadiens établis aux E« 
^dçs concessions coûteuse s; mais guç tats-Unis wait légularisé gras* à Ufl

le rapport allait être signé. Il de 
manda alors aux délégués allemands 
de signer le texte français les pre­
miers. Les délégués de la France 
apposèrent leurs signatures en deux 
ième lieu. Le texte anglais fut si­
gné en premier lieu par les Belges, le: 
autres délégations signant par or­
dre alphabétique.

Un sommaire du rapport immé­
diatement publié. Le texte complet 
rédigé en termes très simples sera pu­
blié lundi.

PLUS DE
POURSUITE APRES

CETTE D ATE
Washington, 8. — On ne fer# 

point après le 1er juillet ha chasse aux 
Canadiens illégalement entrés aux 
Euts-Unis. L'assistant secrétaire du 
travail. M. W. W. Husband, a dé­
claré à la Presse canadienne que le

le nouveau chef du gouvernement an- gQns k ^ individuel|s scron! au<,j
glais, le travailliste • acdonald, est service sur plusicurhs autres trams 
tout dispose a prendre le, devants r ides dc jour. 

i dans la réduction des armements na-

Hamilton. 8. — S. P. C. — Lc 
juge en chef Meredith a débouté le 
gouvernement de son action dc $700­
000 contre la Hamilton Brewing As­
sociation après avoir constaté que les 
autorités fédérales n'ont pu prouver 
que la bière fabriquée par la corn - 
pagoie n’avait pas été exportée. La 
compagnie prendra une action pour 
se faire rembourser $68.000 préten­
dant avoir payé des taxes de trop 
pour cette somme.

Ces sièges individuels sont cap:trn-
, , .. . . . • nés de moquette et comportent cha-
[president Hoover, k 30 mv. mon- cun> au do5sjer_ un. barrc füp.

SA CAUSE ! vais. Les discours prononcés par le

trent qu’il est disposé à participer à 
“une course aux désarmements’*. I! 
assure le nouveau gouvernent *nt an • 
glais qu’il est tout disposé à favori - 
ser une telle initiative.

l out cela fait prévoir dc nouvelles 
discussions entres les principales puis 
sanccs navale».

UN CONGRES
LUTHERIEN A

COPENHAGUE
Montréal, 8. — Un «rain spécial 

du Canadien National composé dc 
douze voitures est arrivé hier matin à 
Montréal avec 190 délégués au con­
grès mondial des luthériens qui doit 
avoir lieu à Copenhague, Danemark. 
Ces délégués viennent de Minneapo­
lis et de Chicago et s’embarqueront 
aujourd’hui à bord du Laurentic d? 
la ligne White Star à destination de 
l’Angleterre et du Danemark.

CURE DE
ST-SIM0N-

LES-MIHES
Québec, 8. — D. N. C. — M. 

l'abbé Thomas Pelletier, vicaire à 
St-Prosper, vient d'etre nommé curé 
de St-Simon-les-Mincs. M. l’abbé E­
mile Beaudry du Séminaire de Qué­
bec, a été nommé aumônier des Asso-

M. GODSELL,
EN VISITE 

_ _ AU CANADA
Montréal, 8. — M. C. Godsell, 

inspecteur en chef des locomotives 
du Great Western Railway, d’An­
gleterre qui est actuellement de pas­
sage à Montréal, a rendu visite jeu­
di à M. C. E. Brooks, chef du servi­
ce de la traction au Canadien Natio­
nal et s'est déclaré étonné de la gros­
seur et de la force des locomotives 
employées au Canada. Pendant la 
guerre, M. Godsell avait charge du 
transbordement des voiture»-hôpi-
tales et autres voitures affectées aux 

blessés en France. Cette fonction 
l'amena à traverser 87 fois la M.an­
che pendant la guerre..

M. Godsell est aussi le premier ci­
vil qui ait voyagé dans un char d’as­
saut. Le distingué visiteur est accom • 
pagné au Canada par sa femme et sa 
fille.

porter le paletot et un porte-parapluie. 
Ils sont pourvus de souple* ressort! 
qui assurent le maximum de confort 

en voyage, éliminant toute vibra­
tion. Les planchers des wagons dans 
lesquels ils sont installés sont rc - 
couverts d’un épais linoléum posé sur 
deux épaisseurs dc bois et de mate -
ricl isolant. .

L’innovation apportée au matériel 
roulant du Pacifique Canadien pat 
l’introduction de ces sièges à dossier 
individuel ne manquera certainement 
pas d'êtTe fort appréciée par lc pu • 
blic voyageur en général.

REGISTRATEUR

amendement à la loi de naturalisation 
qui permettra à ceux qui sont entrés 
sans enregistrement aux Etats-Unis a­
vant 1924 de légaliser leur situati-
9^ J

Québec, 8 — Dépêche —- 
N. C. — En vertu d’un ordre rn 
conseil qui a été signé hier par N 
Ex. le Lieutenant-Gouverne jr, 
Wenceslas Plante, de La Tuqu:. a 
été nommé régistrateur pou; le dis­
trict de La Tuque.

RELATIONS
QUI SERAIENT „„

rompues
ToHo. 8. — Dn d.p«te » ■

çues par l’agence de nouvelles ' * 
go, et venant de Harbi, ManT 0 
rie, annonçaient mardi que N- • 
Kuznetzoff. consul général cir« . 
viets a Moukden, était détenu so^ 
arrêt à Haiiar.. M. Kuznetzoff a pro­
testé formellement contre ?on 
tation aux autorités chino.ses a
bin. ... .j -

Dans le» milieux 50Vlcl\qUCLj^
des Couvents du Canada pour le dis-J Harbin on ressent une 8r,‘n J a

r £Suite à la 2tm P**eA

DE LA NEIGE
Sault-Ste-Marie, 8. — Un auto­

mobiliste arrivé de Batchewana, rap­
porte qu'il a traversé une région de 5 
milles couverte d'une pouce de neige.

dations fédérées des anciennes élèves 
es Couvents du ( 
trict de Québec»



----—*

mmm.

«
r .3U

V**V *

5m^.»>f

>» s *

tsz*.\»r&*u

i-*V«

5fe&fe

î»ïf: <
V

iMii

fir W

> > *1

O k
*t * *■

lr*W**irt
««W

son air dc luxe dc salon

v rf

#**-rf*

^Ac

• •* » EST^1.9*

» *N vi- .• V ....

^**1»

_ * T « «V r * »

:.*w»V
aSKSh ««eases

jr

HfyOT*vVÏ T«t X,

ORMPI

grand plaisir par corrcsponaancc ou veroaiemen 
A ucunc obligation de votre part. 

Laurent Turcotte
Chef du service français, 485, rue McGill 
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tés cl de toute sa vie. A le voir et à i«:i r*e*r'* -*■ •..........*• ’ frères des Pères Blancs, de ceux qui
i’cnlcndrc, nul ne pouvait t’y trom- Sa bontc, sa simplicité, son amabi- mt longtemps vécu à scs côtés, é-

par

est la raison ?
Lorsque notre chiffre d'affaire*

correspondance augmente chaque 
année;

Lorsque des clients noua envoient leur 
commnndo de chaussure* une année 
opre* l'autre;

Lorsque ce* mêmes client* noua écri­
vent pour nous dire leur contente­
ment;

La raison est unique et bien facile n 
trouver ;

SATISFACTION
Le* principales raison* de cette sa­

tisfaction sont : —
Une expérience de plu* d’un siècle 

dans la fabrication de cbaussures pour 
hommes sur mesures;

Un cuir, de* matériaux que les au­
tres fabricants ne peuvent sr procu­
rer ;

Un confort parfait dès lo premier 
jour;

l’a* d'intermédiaire entre le fabri­
cant et le client.

Vou* ne trouverez nulle part ailleurs 
tous ce* avantages réuni*.

Ecrivez aujourd’hui même.
Notre catalogue des modes du printemps e?t 
prêt et nous serons heureux dti vous ie fai­
re parvenir gra is sur demande.

“Scotch Brogue 
dc Dack

»»

Chaussures pour hommes
(du fabricant au clients

73, rue King Ouest, Toronto
Succursales à Montréal. Hamilton, Windsor, Winnipeg

et « Calgary.

Plus d'un slide d’cxpéricncc dans les chtuiturA WWW»;

Nos samedis
(Suite dc la 5ème page) 

ofat de Maison-Carrée, puis, chez 
/ou?, au Canada, supérieur au pos­
tulat dc Québc:, missionnaires enfin 
et évequo coadjuteur en Ouganda, 
savent qu’il a magnifiquement tenu. 
Ce qu’annonçaient les fleurs dc cou 
printemps, les truits dc sa maturité 
}&nt donné et amplement.

Quand il nous revint, ;.u pays na­
tal, en ces dernières années, et qu’on 
le vit, la tête blanchie et dénudée a­
vant l’âge, le teint bronze par le so­
leil d’Afrique, le frorvt déjà très 
chauve, sa belle barbe toute blanche 
descendant en point * sut sa poitri­
ne au-dessus de sa croix pectorale, 
le nez fort et bien plante, les yeux 
s. brillants et si expressifs sous les 
lunettes clair:.*?, avec, sur les lèvres, 
le bon sourire qu’il n gardé toute 
ci vie. parcourir nos paroisses des 
villes et des campagne.*, paraître dans 
nos chaires et prêcher pour ses mis­
sions nègres avec tant de conviction 
cî de belle simplicité, on fut ravi et 
édifiée toute ensemble! S'il avait un 
peu vieilli, il restait très alerte et 
dégagé dans sa démarche et ses al­
lures. Son costume blanc, sa gan­
doura et son burnous, toujours si pro- 

• pie?, lui seyaient à ravir. Et puis il 
avait l’air si bon ! Cet éveque, on 
le sentait tout de suite, c’ctiit avant 
tout un père, plus *ncore qu’un chef, 
l out chez lui était séduisant.

II n’avait par. 60 ans, et c’était 
presque un vieillard mais un beau 
vieillard , au visage jeune et frais, à 
l’oeil plein dc vie, un beau mission­
naire, dont la physionomie rappelait, 
à plus d’un égard, les figures con­
nues. par leurs portraits partout ré­

pandus, d’un Mgr Lav.gcrle ou

per.
A jouiez à cela que Mgr Fcibcs a 

laissé derrière lui, en mourant, une 
carrière apostolique dc quarante ans, 
qui a été, tous i; savent, très char­
gée d’oeuvres et merveilleusement fé­
condes. Ah! oui, écrire sa vie nous 
a paru une bien noble besogne et 
une tache bien tentante, nous ne le 
dissimulons pas.

Cette besogne ou ce.te tâche, fort 
des appuis sur lesquels nous pouvions 
compter, nous Pavas* cntrcpiisc en 
toute confiance. Comme bien peu dc 
temps s’était écoulé depuis la mort 
de Algr Forbcs et que les évènements 
auxquels il à étc trelé elaient encore 
en quelque sorte tout vivants et tout 
chauds, difficiles par conséquent à 
apprécier et à juger sans mettre en 
cause nombre dc contemporains, ce 
qui es: touours délicat, nous avons 
pensé que la method’ à adopter' la 
plus simple et la f lus convenable é­
tait dc suivre notre héros, d'année en 
année et presque le jou' en. jour, par 
sa corrcspondacc su;tout, en laissant 
parler les faits sans les solliciter 
d'nucunc façon dans un sens ou dan; 
l’autre.

Mgr John Forbes a vécu soixan­
te-deux ans (1864-1926) et son a­
postolat a duré just- quarante ans 
(1886-1926). Sa vie se partage, 

pourrait-on dire, en quatre périodes 
distinctes: sa jeunesse au Canada et 
sa formation à Alger et à Carthage, 
que nous racontons en cinq chapitres; 
scs années dc professant à Jérusalem 
et dc direction à Alger avec en plus 
celle dc la fondation du postulat dc 
Québec, auxquelles nous consacrons 
cinq autres chapitres; son «upériorat 
à Québec, son passage à Bishop s 
Waltham et son superiorat à l’école 
Stc-Marie de Roubaga, jusqu’à son

• âtW| w »• U - ,. • ^ s

t ■. î zèle « . ■ • tw ont
été à toute épreuve. Il avait reçu de 
Dieu dc beaux dcn3 naturels, des 
talents remarquables. 1! les a géné­
reusement cultivés c> employés. Sur­
tout, il était bon, en ne saura.t tro*o 
le répéter. C’est h\ bontc, celte bontc 
immense et inlassable qui sa lisait 
sur scs traits, nous l’avons dit. qui 
l’a caiaclérisc et qui a constitue son 
grand moyen d’iction. 11 a passé par­
tout en faisant le oicn, en édifiant 
tout le monde, parce que d abord il 
était bon.

Le Pire Ccbron, l’un dc se? con-

cnvr.it, quelques tema.ncs apres sa 
mort: “Comme Mgr John doit avoir 
une belle place au cM près de cï 
Jésus qui aimait tant les doux cl \rr 
humbles! Il avait :i ben appris et il 
a si fidèlement pratiqué la leçon du 
bon Maître! Toute sa vie, il s'csl 
oublie lui-même pour se donner aux 
autscs, pour sc donner aux oeuvres! 
C’est la grande éJifica'ion qu’il nous 
laisse à tous... Il n e semble que, 
maintenant, du haut du ciei , il nous 
sourit . comme 1 1* taisait sur la 
terre, aimablement ..

offrant l’histoire de ~i vV à ceux qu: 
nous liront, nous exprimons le con­
fiant espoir que ce bon sourire d*apô­
tre d’un fils de nr'rc pa>s. qui a

granc! é/cque, paraîtra sensible À 
tous, à travers nos pauvre-, pages, et 
qu’il sera pour chacun , afin dc le 
guider cl de le soutenir dans sa

été un grand missionnaire et un voie, quelle qu'elle so»\ une lumiè­

re et une force. Trip heureux serions- 
nous si, par. noire livre, l’apostolat 
de Mgr John Forb-s se continuait 

(longtemps, longtemps...
L’abbé Elie-I. AUCLAÏR.

h»
. •

de réaliser le rêve dc votre 
vie! . . . . N’hésitez plus. 
Inscrivez-vous maintenant.

RG UGIES D ’ A LL UMA GE

Champion
Assurent une meilleure performance

pendant la marche.

7““ ; UT‘ . ■ T épiscopat, ce qui nous fournit encorecUn Mgr Livmhac. La bonté je le P g. dc cj & ^ ;on mi.
repef*. une bor e immense et jn- 1 . " ,v. \ r\ „ii.i » -, . , nistere épiscopal en Ouganda . soniassablc, sc lisait sur scs traits et " , ' 1 , 1099.• »• • • i i , grand voyage «nu Uanada en 1 /~z-s irradiait pour anui dire de tou e . •. . • nAlli. i * 1923, ses dernierts années a Kouba-sa rxîrsonnc. Nous nous demandons gc \ n.„,• - Cr » et a Billerc, so:t quatre chapitres,qui on aurait pu affirmer avec plus © \ .I • avec, en outre, un autre encore dansdc justesse, selon l’cxpress.on bien 
canadienne, qu’ii avait le coeur sur 
la main. Il avai\ beaucoup l’on re­
marqué, absolument l oir d’un pa­
triarche des temps an.iqucs. En le 
voyant, en l'entendant aussi, le mot 
dc Béatitudes vous revenait dc lui- 
meme: “Bienheureux les doux et les 
pacifiques!’’

Et pourtant, sou* cct extérieur 
simple et tranquilr, pour ceux qui 
le connaissaient le mieux, quelle é- 
ncrgic et quelle fermeté sc cachaient! 
Les hommes d’action ne sont pas 
ceux qui font le plus dc bru.t, les 
saints tristes sont de triâtes saints et 
les vrais amis de Dieu saven: être 
bons et fermes tout ensemble. Mgr 
John, comme on disait dans l’inti­
mité, le démontrait jivqu’à l’éviden­
ce. Il avait le cocu: pitoyable mais 
hi main solide, il édifiait sans attris­
ter c: il savait agir sans perdre son 
calme. C était *c type accompli du 
missionnaire, cle l’homme do Dieu 
voué au salut des âmes iouI entier, 
parfa.’fcmei t et irrévocablement. 
Dans scs armes épiscopales figurait, 
entre autres motif-, un Sacré-Coeur, 
et sa chvise portait Aducniut ie- 
gnum tuum, cc qui voulait dire que 
son programme d’action était dc 
promouvoir l'avèncmcnt du Christ au 
coeur aimant dans les Ames de tous, 
dans les âmes de ton chers noirs prin­
cipalement. Et c'ctait bien U, en cf 
fet, ce qui sc dégageait Je son mi 
nistere, de sa parole, de ses activi-

Icqucl il convenait d’enregistrer pour 
l'avenir les beaux hommages qui ont 
etc, après sa mort, rendus à sa mé­
moire. Notre livre se subdivise donc 
en vingt chapitres .dont cinq pour 
chacune des périodes que nous ve­
nons d’indiquer.

C’est une Lien hell • vif. d’apoire, 
en vérité, que celle que nous avons 
l’honneur de présenter, en ccs 339 pa­
ge?, au bienveillant lecteur. Elle est 
une et sc tient admirablement dans 1 
la variété des postes que le Père For­
bes ou Mgr Forbcs a occupés. O 
missionnaire a tou jour? clé égal a

en Europe
Spécialement organisé à Tintention des Canadiens, 
des Acadiens et des Américains dc langue française.

France « EtaSie - Suisse * Espagne
L'Exposition internationale dc Barcelone

7.0 VILLES—4 PAYS ........
Paris, Bordeaux, Lourdes, Carca-sonnc, Barcelone, Marseille, St* 

Raphael, Nice, Monte Carlo, Monaco. Gênes, Rome, Florence, 
Venise, Milan, Strcsn, Montreux, Genève.

Durée du voyage: 53 jours, dont 7 à Paris, 5 à Rome
Prix: %» *67$ as *575 as»*

Départ dc Montréal et Québec 
11 juillet par le “MEGANTIC”

Profitez dc l’Année Jubilaire pour aller à Rome
Demandez le prospectus Jl est urgent dc s inscrira

Vous constaterez qu'il était impos- Nous ne sourions trop vous con- 
hible d’établir un plus beau pro- eciilcr de prendre le plus tôt pos- 
gramniCjà un prix aussi avantageux ?.ib;e vos dispositions

RE N SE IG NE ME X TS donnés avec le plus
- ______ <

Afin de jouir sans aucune arrière pensée d’une performance 
supérieure durant les mois de promenades dc l’été, installez 
une nouvelle série complète dc bougies d’allumage Champion 
des mainlenant.

Des nouvelles bougies d’alîumag tous Ici 10.000 milles 
améliorent la puissance, la vitesse et l'accélération de tout 
moteur et sc paient elles-mêmes par l'économie d’csscncc et 
d’huile qu’elles permettent de réaliser.

La bougie Champion hst reconnue comme étant la meilleure 
à tous point dc vue et depuis nombre d’nnnéer a mérite d ' 
dépasser toutes 1er» autres marques pour la vente. C’est par la 
vertu dc qualités supérieures parfaitement simples et très ap­
parentes de construction et d’operation que les bougies 
Champion occupent le premier rang quant à l'efficacité et à 
la vente partout où les bougies •d'allumage sont employées.

L’isolant exclusif aux bougies Champion en sillimanitc est le 
meilleur connu de la céramique et se conserve libre d’une 
manière extraordinaire de déchcU dc carbone ou de matières 
huileuses.

Des électrodes analytiques spéciales font pratiquement à 
l’épreuve de la corrosion et du feu et des services d’élincclle.» 
parallèles et positifs assurent m. espace déterminé d’alluma­
ge. La construction Champion en deux pièces, étanche au 
gaz, constitue votre assurance de la meilleure performance 
]x>ssib!e aujourd’hui dans les moteurs à haute compression.
11 existe un type spécial de bougie* d’allumage Champion 
pour toute espèce de moteur. Mais, il n’v a qu’une seule bou­
gie convenant «H votre moteur. Consultez votre fournisseur et 
il \ous rccomtnandcra la bougie qui exigera le maximum de 
rendement de votre moteur quant à la informante. Cham­
pion Spark Plug Co. of Canada, Limited. W indsor, Onta­
rio.

CONCOURT FAI PIE
i* * V5

aVANT de pouvoir classer une voiture 
A dans une catégorie définie, il vous faut 
considérer le but de son dessin et de sa 
construction. Autrement i! vous serait 
difficile dc "classer ’ l’Oldsmobilc.

L'OJdsmobile Six . . bien qu'i! soit un 
des six à bas prix . . fut construit pour 
convenir à un prix. Il fut dessiné pour 
répondre au besoin d'une vraie belle voi­
ture, avec chaque qualité qui concourt à 
faire une belle voiture, mais de grandeur 
convenable et de contrôle facile.

Les Carrosseries Fisher du Oldsmohilc Six 
comptent parmi les créations les plus re­
marquables et les plus originales d une 
organisation fameuse par scs styles véri­
tables et palisants.

Montez dans un Oldsmohilc et remarquez

coussins capitonnés sur des sièges larges
et reposants . . Fini riche des garnitures
et mouh'fes en nover . . Ferronnerie 1 ern-

#

stedt d'une beauté exquise.
Conduisez ensuite l'auto et faites l'expé­
rience de la preuve convaincante de la 
qualité dc belle voiture qui est le propre 
du Oldsmohilc . . une excellence de 
mécanisme et de performance que peu tic 
voitures dc tout prix ne peuvent surpasser. 
Maîtrise douce, silencieuse, sans ctlott et 
pourtant absolue de la route et des côtes 
, . le moteur 62 c.v. du Oldsmohilc est un 
triomphe de précision dans la mécanique.

(ugc par chaque qualité des belles voitures, 
l'Oldsmobilc Six a gagné un popularité 
extraordinaire chez les automobilistes qui 
cherchent quelque chose de meilleur que ce 
que n’importe quel autre auto n’a jamais 
offert au prix* du Oldsmohilc. e s 6

Quand les Nerfs de la 
mere sont en santé

QUELLE joie *ont le? cnfnntH pour In mère en aanté !
Mai.» quelles eaune d'IrritâtIon ne Hont-il* pas pour In 

mère faible, nerveuse, irritable I
1 nnt de millier» de fcmmrsnnt recouvré In annté et le bonheur 

en fAÎnant UMige «le la Nourriture du I)r. CIuiko pour le» Nerfs 
pour restaurer le système nerveux éptiiné qu'il n*y n plu» do 
xai&m do mettre en doute l'cnicucité do ce traitement.

{*rnduc1Iemrnt et naturellement. le» qualité» nutritive» du 
*nnR augmentent et le» nerf» afTaibli» qui s'en nourrissent 
reviennent t\ lu vigueur et â la sauté.

Vou» pouvez bientôt jouir d’un ropo» réparateur et bien dor­
mir, manger avec appétit et, une fol» encore, vou» sentie heureux 
«le vivre.

Nourriture du Dr. Chase 
pour les Nerfs

Le Flu» Grand Restaurateur Do Nerf»

PRODUIT DF LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

COTE, B0IVIN & Gie, Inc.
CHICOUTIMI

) 3. AVE SALABERRY 
’ 332, RUE RACINE 

N TEL. 203, 658,
R0BERVAL

TEL. SAGUENAY# 
QUEBEC 114 
TEL. CENTRE

VENDEURS AUTORISES
JOS. ANGERS. Enrg , Station d’HcbcrtvilIe, J. H. LE\ LILLE, Kenogami.
FELIX LINDSAY. Dolbcau ARTHUR MURRAY, St-Augustin

U R VILLE H. PELLETIER, Rivcrbend
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Les Dimanches Chrétiens
NOTRE MERE LA

SAINTE EGLISE
Il ne faut pas craindre de Lui don­

ner ce titre et d'y aller avec tout son 
coeur. N’cst-ce pas clic qui nous a en- 
i;endrc à la vie suinatuiclle? Et no­
tre nom ne l'indigne-t-il point assez? 
“Louis de Poissy" signait St-Louis, 
roi de France. En toute cette affaire 
c'est que. bien manifestement, notre 
vie naturelle n’intervient aucunement; 
que ce n’est point le vieil homme qui 
soit venu se chercher un nom: il n’est 
question que de l’homme nouveau, le 
chrétien.

L'Eglise nous a engendrés a la 
vie surnaturelle en nous administrant 
le Sacrement du Baptême. Car c’est 
là la route que doit suivre la grâce de 
Dieu qui est l’âme de notre âme; 
c’est là la manière de procéder pour 
l'Esprit et la Stc-Eglise qui utilise 
l’eau: “à moins que vous ne renais­
siez de l'Esprit et de l’Eau;” Oui, et 
la grâce de Dieu passe par Jésus, qui 
est devenu la source de tout grâce, 
pour ensahir le ministre des sacre­
ments et sortant de ccs sacrements en 
canaux de la grâce elle finit par tom­
ber sur les âmes humaines. Ce n’est 
point autrement que l’Esprit de Jé­
sus donne des enfants à Dieu le Pè­
re "notre Père qui êtes aux deux”. 
Après avoir engendre Jésus dans le 
sein de la Vierge Marie, II lui for­
me des frères dans le sein de l’Egli­
se.

N’est-elle pas cpousc. cette église, 
mère de rachetés, l'épouse de Jésus? 
Il n’en faut point douter. C’est sur la 
Croix que nous avons appris à la voir 
naître elle-même. Lorsque Jésus, le 
nouvel Adam, s'y fut endormi du 
sommeil de la mort Dieu fit sortir de 
son côté, ouvert par la lance; cette 
F.glise sainte, l’Eve nouvelle. Epouse 
de Jésus pour être la mère de tous les 
nouveaux vivants: sacramcntum hoc 
magnum... inter Christum et Eccle- 
siam. S'il est grand le mariage, oui, 
et, dans tout son éclat, son intarissa­
ble fécondité, c'est bien évidemment 
entre Jésus et son Eglise.

Notre Mère, la sainte Eglise, est 
me l’Epouse du Christ Jésus. Com- 

• e une bonne mère elle nourrit les 
»fants qu'elle a mis au monde. Elle 

;* nourrit de lumière et d’amour: leur 
procurant la Foi avec la morale. 
Nous devenons donc de vrais "en­
fants de lumière", nous soumettant 
en même temps à une Loi d’amour: 
puisque c'est à l'amour que nous som­
mes capables d’avoir les uns pour les 
autres que l'on doit nous reconnaître 
pour chrétiens. C’est le lait, c’est le 
pain. Lorsque nous avons vieilli quel­
que peu le pain qu’elle nous donne ré­
sume tous les aliments imaginables; 
car c’est un pain de suavité. le pain 
qui. a toujours suffi aux anges. Rien 
d’aussi ingénieux n’a encore pu être 
inventé par les hommes, malgré tous 
les efforts de Berthélot... Ne nous 
donne-t-elle pas, la divine mère! la 
parole de Dieu, qui est vie; les Par­
dons de Dieu qui sont le salut; le 
Corps de Jésus qui fait de la terre un 
doux paradis. Etre avec Jésus, n’est-

cc pas un doux paradis?
Elle nous caresse, elle nous dorlote, 

la divine maman! Dès que s'ouvrent 
à la lumière nos intelligences. Elle 
leur mâche la vérité; pour tenir nos 
pas encore chancelants, nos pas hési­
tants devant tant de routes dans les 
droits sentiers elle pose des gardes de 
toutes sortes, sous la forme des pres­
criptions de la morale: par la main 
qu’EIlc nous conduit... Sans tarder, 
même, parce qu’elle sait notre faim 
naturelle du bonheur, notre gourman­
dise spirituelle et surnaturelle, elle *
nous pousse au banquet eucharisti­
que. De quelles attentions, de quelles 
maternelles préoccupations ne nous 
entoure-t-elle point, la toute affec­
tueuse maman! On sent bien qu’Elle 
est l’Epouse de Celui qui nous a ai­
més jusqu’à la folie de la Croix, et 
qu’Ellc l a épousé avec tout son 
Coeur et tout son Esprit. Celui qui 
passa parmi nous “en ne faisant que 
du bien.’’

Elle nous forme à la vertu, elle 
nous élève merveilleusement. Elle 
nous élève merveilleusement: qu’est- 
ce à dire? Ne devrons-nous donc ren­
contrer que des "perfections" dans 
le giron de la bonne Mère? Ce n’est 
pas ce que je veux dire; car je sais 
combien de "mal élevés" on trouve 
parmi les enfants de l’Eglise. Je veux 
tout simplement dire qu’au grand ja­
mais de notre vie nous ne devrions in­
criminer notre mère la sainte Eglise. 
Non. car jusqu’où n*a-t-ellc pas

vent donc s’écrier les hommes, Lui 
qui met tant de bonté au coeur de ses 
enfants! Que Dieu doit être bon et 
son Fils Jésus aimable; Jésus qui met 
une telle flamme au coeur et commu­
nique tant de giâce à scs apôtres 
compatissants !

Notre mère la Sainte Eglise est 
bonne à l'excès, bien digne de repré­
senter sur la terre notre Dieu, ce Pè­
re, qui est infiniment bon. Elle est 
bonne: mais aussi est-elle belle. Si la 
beauté est la "splendeur de l'ordre," 
quelle splendeur ne doit pas avoir cet 
Oidre, cette* Hiérarchie merveilleuse 
formée à l’image presquç, des choeurs 
angéliques, qui est le fruit d’un Sa­
crement. le sacrement de l’Ordre? II 
n’y a donc pas, sur la terre, une seule 
des sociétés humaines qui approche 
de cet ordre et de cette beauté.

C'est qu’elle n'a pas dans son sein 
comme F.ve un principe de mort. 
C'est qu'elle est ncc sur "l'arbre de 
vie". C'est que Jésus, à !a fois son 
auteur rt son épouse, renouvelle 
constamment sa jeunesse "comme 
celle de l’aigle’’. Les mérites de cer­
tains de ses enfants compensent pour 
les («lûtes de certains autres; pour la 
guérir de certaines maladies et sup­
pléer à la faiblesse de certains de scs 
membres, clic en a toujours d’autres 
qui fatiguent et qui souffrent et qui 
saignent, versant un sang qui la puri­
fie et la régénère: de sorte que son 
jour n’a point de déclin, sa vie point 
de vieillesse et... jamais ne tari sa di-

j.

Essaye* une bouteille deLavol 
A pour faire dlsparnjire les 
j taches ilo In peau. IV liquida pur 

et rafraîchissant pCn^iVo dnun ta 
peau, l'adoucissant rt l'asnnlnia- 
► nnt. l.a «It'mnnconison «'<»*«<» 1n- 
sranfAniment. Une bouteille «J’en- 

enl d«* 30e voua attend chez Vutro phar­
macien.

pousse le dévouement à la cause de! vine fécondité, qui dira qu’elle n’est 
notre formation? N’a-t-ellc pas épui- pas merveilleuse de force et de bcau- 
se de véritables trésors de patience et té. notre Mère, la Mainte Eglise? 
d’amour et de mansuétude pour notre Elle est bonne rt belle: clic parti-

LES PNEUS
Coûtent ie plus dans 

l'automobile. 
Economisez-les

En les faisant vulcaniser

HENRI SOULARD
Atelier de vulcanisation

Rue Morin, Chicoutimi
TEL., 542

éducation. "Qu’ai-jc pu faire pour 
vous, enfants pourrait-elle redire après 
Jésus, que je n’aie point fait?

Mais il y .a des sujets qui peuvent 
abuser des plus saintes choses et qui 
prennent tout en mal: des volontés 
perverses. Ni le Christ Jésus, ni son 
Eglise ne réussissent avec des hom­
mes qui n'ont point de bonne volonté. 
La \ ierge Marie, l’avocate des mau­
vaises causes et des plus tristes su­
jets, réussirait-elle donc toujours. 
Elle-même? La sainte Eglise pe 
manque d’ailleurs pas aussi absolu­
ment que cela son coup. C’est elle 
qui a élevé l’Europe. Or. que ne 
voyons-nous pas dans ccs nations, 
chez ces peuples qui veulent essayer 
de toutes les utopies, et de toutes les 
"lubies", ccs populations qui en sont 
rendues au Laicisme? C’est que ccs 
hommes, qui ne pratiquent plus, con­
tinuent bien souvent, de juger les 
choses humaines du point de vue 
chrétien et, comme des chrétiens aus­
si. de parler, - - leur bouche ne par- 
le-t-clle pas de l’abondance des 
coeurs restes chrétiens? lorsqu’ils 
veulent faire taire la passion anti­
religieuse ou s’arracher à l’emprise 
maçonnique. Non, l’éducation don­
née par ia Sainte Eglise au genre 
humain, n’a point fait si complète 
faillite. Pour en juger sainement, nous 
n’avons qu’à jeter les yeux sur les 
millions, et les millions de bons su­
jets qu’elle a formes.

Elle est l’Epouse, mais la digne 
Epouse de Jésus, notre sainte Mère 
l’Eglise. Elle continue de nous !c 
montrer. le cher Disparu de l’As­
cension! C'est par son coeur et avec 
scs mains que le doux Sauveur prend 
soin encore de l'humaine misère. 
S'est-il donc jamais mis à la retraite, 
notre bon Samaritain? Voyez donc 
ces légions de malades dont l’Epou­
se compatissante prend un soin tout 
maternel ! Le Bien-Aimé lui a révélé 
que, sous les traits de l’homme souf­
frant, Il s’était caché et sur tant de 
douleurs voyez l’Epouse, qui est Mè­
re, se pencher. Et considérez ccs mul­
titudes d’affamés de vérité qu’Ellc 
rassemble autour de scs chaires. Les 
ignorants, enfants et même adultes, 
qui sont les plus misérables des indi­
gents, n’ont qu’à répondre à ses ap­
pels et sur les bancs de scs écoles à 
venir s'asseoir. Où donc y a-t-il dé­
tresse physique ou morale qui ait ap­
pelé vainement et vers l’Eglise cric 
sans avoir été entendue? C'est qu'el­
le est tellement maternelle, l’Eglise 
de notre Jésus. Elle nous rappelle fi­
dèlement ses traits et sa manière. 
Que le bon Dieu doit être bon, peu-

cipe à l’immortalité de l’Epoux Cé­
leste qui est sorti victorieux de sa lut­
te contre la mort ; arrêtons un moment 
nos regards à considérer sa grandeur, 
cette divine puissance qu’on appelle 
l’Autorité.

Cette puissance ne se distingue pas 
de celle de son divin Epoux. “ 1 outc 
puissance m’a été donnée — par mon 
Père — sur cette terre comme sur ic 
ciel. Or. de même que mon Père m’a 
envoyé, je vous envoie: Allez donc et 
enseignez toutes 1rs nations. Voici 
que je suis avec vous jusqu’à la con­
sommation des siècles. Ne craignez 
donc point de vous tromper. D’ail- 
irurs. l’Esprit vous enseignera toutes 
choses... Notre Mère la Sainte Egli­
se a été donnée par Dieu au genre | 
humain comme une maîtresse chargée 
de l’instruire, de lui donner les paro­
les de la vie, cette parole de Dieu qui 
est pain de vie pour nos intelligences. 
Et, cette maîtresse, le Docteur divin. 
Jésus, la protège contre l’erreur. Il 
l'inspire... c’est Lui-mcmc tout sim­
plement qui parle par sa bouche: n'$- 
t-il pas dit: "celui qui vous écoute 
m’écoute"? Hé donc! chrétiens, mes 
chers condisciples à l’école de la Maî­
tresse divine, célébrons notre privilè­
ge si précieux de n’étre plus assis dans 
les ténèbres de la mort, comme de 
pauvres enfants cherchant leur voie au 
sein d’une nuit profonde; mais bien 
plutôt encore décidons-nous à sou­
mettre en tout et toujours nos esprits 
rebelles aux enseignements de notre 
sainte Mère l’Eglise! Magister dixit; 
la Mère Maîtresse l’a dit: qui donc 
oserait discuter sa parole?

Elle ne donne pas pourtant que sa 
parole, la Sainte Eglise; encore clic 
promulgue la Loi de Dieu: elle a le 
droit de gouverner et de nous condui­
re par ses uidies. La houlette des 
bergers, qui est devenue la crosse dans 
les mains de nos premiers Pasteurs, 
n’est plus, évidemment, un simple bâ­
ton destiné «à frapper les brebis par 
trop indociles: c'est par scs Lois que 
l’Eglise conduit les hommes, scs en­
fants. Pourtant ccs lois. Elle a le 
droit de les faire, car, dans un trou­
peau. ce ne sont pas les moutons qui 
doivent "faire la loi" mais le pasteur,1

je suppose: rt... Jésus a dit au Pas- 
tour en chef — à tous ceux qui le 
rcmplatcnt, par conséquent, au mi­
lieu du troupeau — "pais mes 
agneaux, pais mes brebis", tout ce 
que tu délieras sur la terre sera délie 
dans le ciel. I out ce qui regarde la 
conduite, le gouvernement des brebis 
est compris dans ccttc investiture, si 
peu maniérée, de nos chefs spirituels. 
Et... ils conduiront leurs brebis là 
où ils voudront, leur assurant la nour­
riture qu’ils choisiront; ils les éloigne­
ront des plantes vénéneuses en même 
temps, et des bêtes dangereuses; à 
l’heure qu’ils voudront ils les ramène­
ront au bercail... enfin tous les règle­
ments qu’ils feront pour leur cher 
troupeau seront ratifiés par le Pas­
teur invisible qui de Là Haut veille 
sur nous tous. Notre Mère la Sainte 
Eglise est donc à la fois Reine et 
Maîtresse du genre humain. En pou­
vait-il être autrement de l’Epouse du 
Christ Roi? Pendant que de trop 
nombreux enfants des hommes répu­
gnent à entrer dans le Bercail et 
fuient devant les appels les plus tou­
chants de leur Mère, la Stc Eglise de 
Dieu, nous les favorisés, les bénis du 
bon Pcre que nous avons dans les 
cifux, pressons-nous contre la tendre 
Mère qui a tant travaillé et tant souf­
fert déjà pour chacun de nous et, 
quand bien même Elle aurait cessé de 
nous caresser comme elle fait pour les 
doux petits agneaux, ne manquons 
jamais de la consoler au moins par 
notre docilité.

Abbé THOMAS.

ant cent brebis , s'il en perd unc< ne 
laisse les q. atre-vingt-dix-neuf autres 
dans le désert, pour chercher celle 
qui est perdue, jusqu à cc qu'il l'ait 
retrouvée? El quand d l'a retrouvée, 
il la met avec joie sur ses épaules, et 
de retour à la maison, il assemble 
ses amis et leur d 7: rcjouissez-Cous 
avec moi, parce que j'ai trouvé ma 
brebis qui était perdue. Ainsi, je vous 
le dis, il y aura plus de joie dans le 
ciel pour un seul pécheur qui se ré- 
pent que pour quatre-vingt-dix-neuf 
justes qui n'ont pas besoin de repen­
tir. Ou bien, quelle est lu femme qui, 
ayant dix drachmes, si clic en perd
une ti allume une lampe, balaye sa

Evangi le
3s dimanche après la Pentecôte

En cc tcmps-là. b s publicains et 
les pêcheurs s'approchcincl de Jésus 
pour l'entendre. Et les pharisiens et 
les scriblcs murmuraient, disant: Cet 
homme accueille des pêcheurs cl n.an­
ge avec eux. Sur quo• Jésus leur dit 
celle parabole: Q :i d'entre vous, ay-

maison, et ne cherche avec soin jus­
qu'à ce quelle l'ail retrouvée? Et 
quand clic l'a retrouvée, clic assemble 
scs amies et scs Voi incs et leur dit: 
Réjouissez-vous jl’cc mo\ parce que 
j'ai retrouvé la drachme que j'avais 
perdue. Ainsi, je Vous le dis, il y au­
ra de la joie devant les anges de 
Dieu pour un seul p fchcur qui sc re­
pent.

EXPLICATION
Les publicains étaient des hom­

mes chargés par les Romains de per­
cevoir les impôts. L;\> Juifs les dé­
testaient et les méprisaient. Aussi é­
vitaient-ils tout commerce avec eux.

Ils s'étonnaient de voir Notrc- 
Scigneur accueillir avec bonté ccs 
hommes qu’ih considéraient comme 
des voleurs; ils s'étonnaient de le 
voir pousser la condescendance jus­
qu’à prendre ses repas avec eux. Ils 
s’en scandalisaient et ils se promet­
taient de l’en blâme. Jésus leur ré­
pond par deux paraboles qui peignent 
bien sa tendre miséricorde pour le 
pécheur.

Voici la première. Que fait un 
pasteur quand une de scs brebis vient 
à s’égarer? Il abandonne son trou­
peau; il court aussitôt à la rechcicho 
de la brebis perdue; et quand i[ l’a 
retrouvée, il la rapporte joyeux au 
beveajk

La brebis perdue, c’est le genre 
humain perdu par le péché d’Adam; 
c’est en particulier l’homme pécheur, 
qui, entraîné par !* concupiscence, 
s’éloigne de Dieu et s’expose à tom­
ber sous la dent du loup ra\isscur.

Le pasteur, c’est le fils de Dieu, 
qui pour nous sauver, quille les hau­
teurs des cicux. laisse le » quatre-vingt- 
dix-neuf brebis fidèles, c’cst à-dirc 
les anges, pour aller à la recherche 
de la brebis égarée, de l’homme cou­
pable.

Elle avait fui loin, l.a pauvre bre­
bis! Elle était bien fat'guée la pau­
vre humanité! Elle était couverte de 
blessures, quand Jésus, ben pasteur, 
est venu la sauver. Flic est aussi bien 
digne de compassion l ame qui s’é­
loigne o!e Dieu. pocr suivre la voie 
des pécheurs. Le divin Pasteur a 
beaucoup de chemin à faire pour ar­
river jusqu'à ell-: Il ne recule pour 
cela dc\ant aucun sacrifice. Et

SCIES SIMONDS
Les Scies Simonds, laminées en croissant—
débitent 10% de plus de bois, que toute autre 
scie. On a jamais démenti cette garantie.

SIMONDS CANADA SAW CO., LIMITED
Rue St-Rémi et Avenue Acorn *. Montréal, Qué. 

Vancouver, C.B. Toronto, Ont. Saint Jean, N.B. S-2S-3
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Le temps d’embellir 
vos tombes est arrivé, 

et la maison
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16, rue du Havre
CHICOUTIMI

a un joli choix de monuments et 
épitaphes en granit rouge, vert, 
noir, et marbre de toutes nu­
ances à des prix défiant toute 
compétition.

La maison Deîwaide et Goffin 
fait la livraison en camion dans 
les 2 comtés, ainsi que l'instal­
lation de ses marchandises au 
cimetière.

T J J
La Trahison des Mains

La plus vieille maison du genre 
dans les 2 comtés.

■25 ■' mm

\’e permettez jamais à vos mains de révéler les 
*nnées que nie votre visage toujours jeune.
Pour avoir de jolies mains blanches veloutées ser­
vez-vous du cavon Baby’s Own. Les huiles balsa­
miques adoucissent et embellissent la peau. — Le 
parfum si délicat est exquis.

"Le Meilleur pour bébé cl pour vous"
En vente partout — 10c le pain.

v r *,»
♦*- • X71 ».

Old Dutch Cleanser chasse la

et sauvegarde votre famille par sa

PnxypnatcL Pyÿiémlqm
La santé règne dans les maisons où Old Dutch

Cleanser est en honneur
Old Dutch Cleanser protege votre foyer par sa 
propreté hygiénique en supprimant les impuretés dange­
reuses et invisibles aussi bien que la malpropreté visible. 
Old Dutch chasse foute la saleté—il n’en laisse paa un 
atome.
Il n'y a rien comme Old Dulch.A l'oeil nu ce n’est 
qu’une fine poudre, mais sous le microscope on voit des 
milliers de paillettes plates d’un caractère particulier. 
Ces particules possèdent des qualités détersives—elles 
détachent la saleté.

a unfht soArs LiMiTrn. mms. Montreal

Ce dc8Sin très amplifié d’une particule de Old 
Dutch montre comment elle opère efficacement 
et sûrement'. Etant plates, ces particules ont un 
parfait contact avec la surface. Elles nettoient à 

la perfection et laissent la surface douce et sans la moin­
dre cgratignure/Old Dutch n'endommage pas les mains.

Old Dutch n'égratigne pas.
Evitez le silex dommagea­
ble. On voit ici, à droite, la 
photographie considérable­
ment agrandie d'une particule de 
silex au travail. Etant de forme ir­
régulière, ses pointes rugueuses 
pénètrent dans la- surface et lais­
sent des stries qui non seulement 
portent atteinte à sa beauté mais 
forment des cavités où la saleté et 
les impuretés viennent se loger.

Fabrication Canadienne.

quand il Ta retrouvée, il ne lui adres­
sa po.nt de reproches, il ne la mal­
traite pas, il panve les blessures de 
son âme, et la charge sur scs c- 
paulcs, pour lui évite; la fatigue du 
retour. De là. cet us Age fort ancien de 
représenter Notre-Seignej; sous la fi­
gure d'un pasteur portant une brebis 

(Suite à la 6èmc page)
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L’Héritage Inestimable
%

5 >
A peu de frais une police Educationnello 
Crown Life assurera à vos enfants l'héritage 
inestimable d'une Instruction suffisante.

Destructeur
De Poux.
DES VOLAILLES

*7*%u Cé4 /*%*J**Jti Pr+SC 
. €AnteS Venir CIIATC1T
O LIYBE PRATT TR/TtTAKI^VOLAiUtS^
fif'atr f\*»d Compete af Limited

129 Ai* O.f

LA COMPAGNIE DASSURANCE-V1E

Crown Life
Succursale de Québec: 111 Cote de la Montagne

LOUIS BOUVIER. J. A. FORTIER.
Surintendant Provincial Gérant Division de Quêfiec

La FAIBLESSE chez les MÈRES
de famille toujours dissipée par les

Pilules ROUGES
"Depuis cinq ans, je fais usage des Pilules Rouges de temps à autre 

et pour moi, elle» sont le meilleur remède qu’une femme puisse prendre 
pour relever scs forces que les maternités et le curcroît de travail lui en­
lèvent. Ayant eu une nombreuse famille et à cause des fatigues et du 
travail que cela occasionne, nie3 forces s’etaient épuisées. J’avais perdu
l’appétit et le peu de nourriture nue je prenais digérait difficilement. Je 
souffrais aussi de maux de tetc, cfc palpitations, degas d’estomac, de dou­
leurs aux reins, aux jambes et pour mieux dire un peu partout. Je mo 
mis à prendre les Pilules Rouges et clics furent vraiment merveille use t. 
Apres un. traite ment de six boites, je n’etais plus la même personne. 
L’appétit m’était revenu et mes forces augmentaient. Ma digestion i-t 
faisait mieux et de toute façon ma santé s’améliorait. Je continuai le 
traitement et au bout de quelques mois, j'étais parfaitement bien. Dt 
temps à autre, je prends encore quelques boîtes de Pilules Rouges cf cch, 
toujours avec le même succès, cc sont elles qui me soutiennent à la t.T-toujours avec le meme succès, cc sont elles qui 
che. C’est donc un plaisir. même un devoir pour moi de faire connaître 
l’efficacité de cc bon remède.’* Mme C. LaRosc, Boite 204, Moosup, Coan.

Chaque organe du corps tire bénéfice d’un traitement aux Pilules Rouges. Vous 
n’aurez pas longtemps fait usage de ce précieux médicament avant de constater que 
votre VIGUEUR revient que tous vos ORGANES reprennent leurs FONCTIONS 
NATURELLES, que les DOULEURS et MALAISES disparaissent et que vous vous 
sentez MIEUX de toute façon. Un traitement aux Pilules ROUGES est en plu3 très 
facile et toute femme peut le suivre à peu de frais.
CONSULTATIONS MÉDICALES:—Afin d’aider votre traitement, vou» pouvez consulter tou* le* jour* à »on bureau 

ou par correspondance notre Médecin qui vou* indiquera toujours le meilleur régime a suivre. Dan» les 
cas requérant l’intervention chirurgicale il vous dirigera au meilleur chirurgien de votre localité

Pilutcê ROUGES partout ou par la poite 50c. la boite ou 3 pour S 1.25.
Protégex-vou* en exigeant le* Pilules Rouge*

oc la
CIC CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE LTEE 1070. au* ST-DENIS. MONTREAL

Le
ROYAL MASTER

t 1

Votre famille a droit
à cette sécurité

MUNISSEZ votre automobile de 
pneus Royal Masters et votre fa­

mille pourra voyager en toute sécurité, 
en toute confiance.

Les pneus ordinaires sont cause de toutes 
sortes d’accidents — grande vitesse — 
éclatements — éclats de verre . . .

parois rrcs épaisses — et avec un dessin 
et des principes de fabrication entière­
ment nouveaux, le Royal Master est, sans 
exception le meilleur et le plus sûr de 
tous les pneus jusqu’ici fabriqués.

À la* phiie ou sur les routes boueuses, cre­
vaisons cc éclatements ont souvent causé 
de graves ennuis aux femmes qui con­
duisent.

L’automobile est plus facile k diriger k 
cause du portant plus étroit qui diminue 
le contact avec la route.

-—Securité plus grande, traction plus sûre, 
freinage plus énergique. Pas de dérapage.

Mais le Royal Master est un 
symbole de sécurité.

Pas un sur mille ne crèvera.

Pas un sur cinq mille n'écla­
tera avant deux ans d'usage.

Fabriqué sans souci du prix de 
revient — avec un portant de 
double épaisseur — avec des

—Silencieux — pas de succion, 
la distinction des voitures de luxe.

—De belle apparence—ajoute à 
la distinction des voitures de luxe.
Si vous achetez une automobile que 
pour un an, l« Royal Masters tous 
procureront à vous et h votre famille 
la sécurité à laquelle vous avez droit.

Cet écusson m or 
sur chaque pneu: 

Royal Mastern•<

Mais sî vous achetez une automobile 
pour plus d'un an, les Royal Master* 
vous procureront cette sécurité en 
plus d une économie exceptionnelle*

Vous n’ètcs jamais loin cl*un

DOMINION TIRE DEPOT
CHICOUTIMI
JONQUIERE.

Legaré Automobile de Chicoutimi Ltée. 
_________ Micbaud & Paradis Ltée.

METABETCHOUAN 
ST-FELICIEN____

Garage Hudon & Mathieu Ltée.
remblaj & Ci*
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Finance et Commerce
MARCHE DES VIVRES

Mile américain Jauoa 
No 2. • • « ••••

Avoine da l’ouett No.
2.. .. .............

Avoine da l'oueet No 3 
Avoine de dépensa 

tra no I
Orge d’allmantatlon 

du Manitoba yj •
Saeraaln No. 2 . • •. • 
farina Crama da I ou­

est 1ère patenta ...
Farina. 2e petante .. .
Farina fprta à boulaa* 

ter •• »• •• • • » •
Hour, Winter Patenta,

choice............. ...
Fine fleur au quart.»
Fine fleur à 1a poche.
Cruau au quart . »
Gruau—90 Iba
Son...................
Cru rouge . . *
Cru blanc . • ,
Moulée • • •. • • • •
Foin No. 2. par tonna.

• u char........................
Fromage de Voueat...
Fromage da l’eat ...
Beurre Pasteurisé No.

1.05

72
59

37

;.:o
6.60

6.00

• • • é

• • •

2.35
26.25
30.25
35.25

16.00

I 35i; SS4

Beurra da beurrarla 
No. 1.. ^ ,, ,, , 

Beurra .de beurre rie 
No. 2 .. • » ,

Oeuf* extras (entra­
.. Ppt J.................. ..... • « • »
Jeuls premiers (entra- 

potJ .. .. .... 
UeuU seconds (entre­

pôt) .............................. „
Ueuls I r .ni » spéciaux^ 
Oau»s Irais extras , • , 
Oeuf# fmi# premiers .
I states psi pocha, au

tbar . . . . ., . . tf
Perc# aballus à l’a-

*>etton..........................
Pons abattus à 1a 

larme .. .
Lard lCroiJ 
Lard (PetltJ 
Lard ( Petit 1
Lard [Gras] .................
Saindoux composé, au

quart.............................
baindoux composé, au

sceau................. .. ..
Saindoux pur. au 

quart • » „ . ...., 
Saindoux pur, au

•ceau .............................
Boaul salé. 200 Iba. ., 
boeuf salé. 300 Iba . . .

V

35
32

1 • a a a a
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AGITATION
QUI TOURNE A

LA REVOLTE
Londres, 8. —S. P. C. —Des 

dépêches de Jérusalem, à Pagenc'î de 
télégraphes juifs, annonçaient hier 

qu’il existait un grand malaise politi­
que A U frontière, de l’est. Ces nou­
illes ont été données par dr% adver - 
taires de Kemal. venant d'Angora, 
par Beyrouth. Kiazim Karabekir con­
duirait \çi mécontents et l’agitation 
prend la proportion d’une révolte 

ouverte.

LE CABINET
GREC A

DEMISSIONNE
Athene», 8. — S. P. A. —L- cabi­
net du premier ministre Venizelos a 
démissionné le 5 .

La brève dépêche n’indique pas si 
cette démission est une simple for - 
mahté, avant l’inauguration d’une au­
tre durée d’office du president Kon- 
douriolis, qui vient d’être réélu, ou 
s’il s’agit d'une crise politique.

UN BON*

contre le gouvernement anglais 
qu’il accuse d’avoir passé les secrets 
d’une boussole gyroscopique de son 
invention à la “Sperry Company of 
America’.*

Cet instrument permet aux avia - 
teurs de se diriger automatiquement 
et de garder l’équilibre dans le brouil­
lard. et aux paquebots de conserver 
leur route.

L’avocat de sir James a déclaré 
hier devant la commission: “Per - 
sonne au monde n'apprécia la cause 
d’une déviation corrigée par *ir Ja­
mes qui déposa alors des ItUics pa - 
tentes relatives à cette erreur. En 
1917, il produisit une boussole avec 
gyroscope instable à contrôle liquide 
qui est maintenant adopté par l’A - 
mirautc anglaise. Les droits ameri • 
cams furent assignes par l'Amirauté 
à la “Sperry Company” et sir James 
a perdu ainsi l'avantage des ventes en 
Amérique”.

COUP DE

DISCUSSION
DU RAPPORT

REMISE

GRIFFE
New-York, 8. — P. A. —Huit 

rats de cale, dont quatre femmes, ont 
été découverts à bord du transport a­
méricain “Republie”, à son arrivée 
à Hoboken, grâce aux soupçon* ncs 
dan» l’esprit d’un inspecteur des doua­
nes à la vue d’une affiche portan* les 
mots “wet paint”. Ils ont dit avoir 
pavé $1,000 chacun pour passer aux 
Etats-Unis. Ils viennent de Pologne 
et de Lithuanie.

PROCES AU
SUJET D’UNE

BOUSSOLE
Londres. 8. — Une commission 

loyale entend la poursuite de sir 
Urne* Henderson, ancien proies - 
scur a l'Ecole navale de Greenwich.

Paris, 8. — La Chambie a ajour­
né au 25 juin par 321 voix contre 
249 l’interpellation de M. Renau - 
del sur l’attitude du gouvernement 
à l’égard de la ratification des det- 

jtes et des réparations. Le gouver - 
nejnent avait posé la question de 
confiance.

Le président du Conseil a affirmé 
que le gouvernement ne prendra 
sur la question des dettes aucun 
engagement avant le débat du 23 
juin, jour de la rentrée du parle - 
ment anglais. Le gouvernement 
présentera le rapport des experts avec 
la question dés dettes inter-alliée*; 
il n’a aucune preference ci exposera 
le pour et le contre, le parlement 
choisira.

Pour des impressions 
soignées et à bon compte 
il faut vous adresser au J Département des Impres­
sions du “Progrès du Sa­
guenay”.

OBLIGATIONS 5%
Echéance de 1 à S ans

Rendement de 5% à 5.23%
suivant la durée

émises en coupures de $100, $500 et $1,000
Pour renseienements complémentaires écrivex

aujourd'hui même

Crédit Foncier Franco-Canadien
5 rue St-Jacques Est, Montréal

Québec Toronto Winnipeg Régine
Edmonton

Winnipeg
Vancouver

Ce que notre
Banque

vous offre
Le service d’un personnel courtois. 
Des services techniques complets. 
Une collaboration intelligente. 
Une garantie de sécurité exception­
nelle.
La même sincère bienvenue, que vos 
dépôts soient petits ou considéra­
bles.

BAKOUE PROVINCIALE
DU CANADA

SIEGE SOCIAL; MONTREAL

I. MALOüIN, c ét • i ],, Chicoutimi, P. Q,

Aidez Vos reins
Nettoye&les régulièrement comme 

vous le feriez de vos intestins
Le simple bon sens vous commande de tenir 

vos organes éliminatoires propres et actifs. Mais 
faites une besogne complète... incltiez-y vos reins.
Ils travaillent fort à purifier tout votre réseau 

sanguin 480 fois par jour;ils requièrent donc tout 
autant que vos intestins, de l’attention et des soins.

Faites régulièrement usage des Gin PiUs. Elles soulageront; 
fortifieront vos reins et vous aideront à éviter de graves affections 

rénales comme le rhumatisme, le sciatique, le lumbago. Les Gin 
Pills coûtent peu, 50c. U boite chez tous les pharmaciens.

National Drug & Chemical Co. of Canada, Limited, Toronto, Canada

POUR LES REINS iBor

Pour vous
Mesdames

Le Service de Librairie du Pro­
grès a le plus beau choix.dc livres 
que vous puissiez rêver!... Ceux- 
ci méritent d'être signalés parti­
culièrement à votre attention :

Conférences aux Mères Chré­
tiennes. Par Mgr Charles Cay. 2 
magniprjqes volumes. Les leçons 
données aux Mères chrétiennes 
dans ce magnifique ouvrage leur 
feront mieux connaître la nobles­
se et l’importance de leurs de­
voirs. Les 2 vol................ $3.00

La femme au Foyer par Mgr 
lissier. La femme au Foyer n'est 
pas un manuel de piété. Il se pré­
sente aux lectrices comme un co­
de pratique de morale domesti­
que. Presque toutes les questions 
qui touchent à la vie personnelle 
des femmes, et h la vie intime, au 
foyer, des épouses et des mères, 
y sont étudiées avec une sincérité 
apostolique et y reçoivent une so­
lution chrétienne. 1 vol. . . 0.75

Aux Mères. — Causeries sur 
l'éducation par Jean Charruau. 
Un beau livre qui sera utile aux 
femmes sérieuses et vraiment 
chrétiennes qui s’avouent brave* 
ment qu’elles ne sont pas parfai­
tes et qu’elles ont besoin d'être 
assistées dans l’oeuvre si impor­
tante de L'éducation. 1 vol. 0.75

La retraite de Madame. Par 
l'Abbc M. Davenne. Superbe ou­
vrage, en trois volumes : 1er, 
L’Ascension, (3 chapitres : Le 
mari — la maison — Les en­
fants).

2e, Le Sommet, (7 chapitres: 
Le lever — Le courrier — Les 
ordres — La messe — Les re* 
pas — Les visites — Après-dî­
ner) . *

3e, La descente, (7 chapitres: 
Demi-siècle — Voix du devoir — 
Voix intérieures — Devoirs d’aï­
eule — Examen de vie — Der­
nières pensées — Nunc dimittis).

Chaque volume se vend sépa­
rément à............. ...  $0.35

Les 3 volumes.............$1.00
Les quatres livres de la femme. 

Par Paul Combes.
1er. Le Livre de l'Epouse.
2o, Le Livre de la Maîtresse de i 

Maison.
3o, Le Livre de la Mère.
4o, Le Livre de /Educatrice. 

Chaqu volume séparément, 0.75 
Les 4 volumes offerts pour $2.75

Futures épouses. Par l’Abbé 
Charles Grimaud. Livre superbe 
offert par l’auteur “Aux Mères 
et à leurs grandes jeunes filles”.
1 vol.,................................. 0.75

L’Epouse attrait du Foyer. —
Peut-être considéré comme la sui­
te du précédent, par le même au­
teur, ....................................0.75

La Langue des Femmes. —
Par Mgr Tissicr.

“L’intérêt seul des âmes nous 
a guides dans nos tableaux, affir­
me l’auteur. Ces tableaux semble­
ront chargés a quelques-unes, car 
ils rassemblent en une seule fem­
me, assez rare sans doute telle 
que je la dépeins, les défauts c- 
pars en beaucoup. Nos lectrices 
feront elles-mêmes leur part... et 
nous écouteront jusqu’au bout a­
vec le désir de retirer de ce livre 
tout le fruit de conversion qui 
s’y cache”. — Ce beau livre est 
en vente h......................... 0.75

La Mère et ses enfants, Mgr
Tissicr. — Intéressant petit volu­
me divisé en trois parties :

1ère Leurs études — 2c, Leurs 
récréations — 3e, Leur vocation. 

Toutes, les mères ‘devraient se

procurer ce recueil d’utiles et sa­
ges conseils. — En vente pour
$0.35»

AU SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “PROGRES”

AVIS IMPORÏANT
A NOS ANNONCEURS

Vous désirez que vbs annonces 
soient bien disposées et atti­
rent l’attention de nos lecteurs.
Il n’en tient qu’à vous.
Vous savez par expérience 
qu'un travail fait à la hâte et 
à la dernière minute n’est ja­
mais aussi soigné que celui qui 
est exécuté avec beaucoup 
d’attention.
Il en est de même pour la com­
position de vos annonces. 
Apportez-nous donc votre co­
pie le plus longtemps d’avan­
ce possible afin que nos typo- j 
graphes puissent y apporter 
toute l'attention que vous dé­
sirez. N’attendez donc pas à 
la dernière minute.

De plus, afin d’assurer la 
publication à heure fixe, il 
nous faut absolument exiger 
que le texte des annonces soit 
rendu à nos bureaux la veille, 
à midi.

Pour l’édition du samedi, les 
annonces devront être remises 
pas plus tard que le vendre­
di midi.

A NOS ABONNES

Si vous ne recevez pas votre 
journal régulièrement, que ce 
soit par porteur ou par la pos­
te, ne négligez pas de nous en 
avisez immédiatement, et le 
service sera amélioré sans re­
tard.

Votre démarche nous obligera 
donc et vous assurera la ré­
ception régulière de votre 
journal.

AU PUBLIC ‘

Une fois de plus, nous tenons 
à dire que l’on perd son temps 
en envoyant au journal des 
communications ne portant la 
signature d'aucune personne 
responsable. Comme tous les 
autres journaux, le “Progrès" \ 
envoie ces communications di­
rectement au panier.

Ce sera également nous obli­
ger que de nous envoyer vos 
nouvelles et nous recomman­
der un correspondant pour vo­
tre paroisse s’il n'y en a pas.

voter en faveur des candidats du par­
ti sud-africain, alors qu’ils nommèrent 
des ouvriers en 1924. Tous les cf - 
forts en vue de mettre fin h la que­
relle ont été vains.

Le second facteur important dans 
la présente campagne est le traite avec 
l’Allemagne, signé à la suite de la 
conférence impériale des Dominions 
en 1926. Il n’y a rien d’anormal à 
la signature de ce traite avec l’Alle­
magne. Là. où les choses se compli - 
quent est que le Reich doit partici­
per à toutes les préférences commcr - 
cialcs accordées à l’Angleîerr*. Cette 
clause met fin au système d: la pré­
férence impériale, du moins en autant 
que le Sud-Africain est concerne. Ve­
nant immédiatement à la suite de 
ia discussion au sujet de la présen­
te de l’Union Jack sur le drapeau du 
Sud-Africain. la question du traité 
avec l’Allemagne a remué le pays 
jusque dans les profondeurs. Le gé­
néral Smuts a promis, advenant son 
retour au pouvoir, de dénoncer le trai­
té et de le rendre nul en lefusant de 
se conformer à l’entente au sujet cit*s 
douanes. Il est allé plus loin, et a pro­
mis de maintenir le système de la 
préférence impériale rt de faire uut 
en son pouvoir pour étmrirc le com­
merce avec les autres parties dr l’Em­
pire .Le général Hertzog déclare 

de son côté, qu’il s’en tient aux ré­
solutions de la conférence impéria­
le de 1926; mais le trai»; avec. l’Al­
lemagne n»*t N question impériale 
au premier plan et le suppôt accor­
dé par lui à ce traité devant ! c par - 
lemcnt . aura sans doute un -crieux 
effet sur le* électeurs.

vigation devrait être refusé à ces na 
vires. > :4 > U-< i m

Le ministre du Revenu National 
lui-même a présenté des requêtes d’or­
ganisations demandant que !c droit de 
navigation soit refusé aux navires 

transportant des liqueurs, durant la 
campagne électorale de 1926. Le 
premier ministre avait déclaré quM 
s’en tiendrait aux recommandations 
ce la commission royale sur les doua­
nes. L’une de ces recommandations

Unis à la conférence d’Ottawa l’a • 
vaient admis.

John Evans, progressiste Rose - 
town, déclara que la population du 
Canada et des Etats-Unis étaient in­
dignées par le fait que le Canada ren­
dait la contrebande, des liqueurs lé­
gale en accordant le droit de naviga­
tion aux navires faisant ce commer­
ce. Le Canada devenait ainsi le vio­
lateur des lois d’une autre nation. Sa 
manière d’agir en cette circonstance

OCZTDO OCDO
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L’Exportation
(Suite de !a 8èmc page) 

très. Mais, il croit que le drni; de na- du traité. Les représentants des Ltat:-

ctait justement de refuser le choit de n’est pas en rapport avec la position 
navigation aux navires transportant 
des liqueurs. Le premier ministre s é­
tait attiré un grand nombre de votes 
en disant qu’il suivrait cette recom­
mandation. “Je me demande combien 
de ces votes lui seront dr nouveau 
donnés; malgré le fait qui! n’a pas 
suivi cette recommandation”, sc de­
manda M. Carmichael.

G. G. Coote, fermier-uni, Mac- 
lood. déclara qu’en accordant le droit 
de navigation, le Canada favorisait 
les éléments fauteurs de désordres.

Un point de vue different fut a­
mené par le colonel Thomn* Cantley, 
conservateur, Pictou. "Les Etats-U­
nis sont certainement capables de 
s’occuper de leurs propres affaires”, 
déclara-t-il. “On admet outre-fron­
tière que 2 et demi pour cent seule - 
ment des liqueurs consumées dans rr 
pays viennent du Canada. Le colonel 
ajouta que 2 pour cent de la popula­
tion des Etats-Unis ne voulaient 
pas voir cett* loi mise en vigueur. En 
tous cas, s’ils y tiennent, ils n’ont qu à 
s’en occuper.

L’hon. W. D. Euler, ministre du 
Revenu National, expliqua la metho­
ds employée pour prévenir les autori­
tés américaines du départ des navires 
faisant la conticbande. Le Canada, 
déclara-t-il, se conforme aux trime?

PAGE ONZE
prise à la Ligue des Nations, d’abo­
lir le trafic des drogues. La boisson 
est la pire des drogues et le contre* 
bandier, le bottlegger sont tout aussi 
coupables que l’assassin.

Juste avant l'ajournement de la 
Chambre, à 6 heures, le Dr Kaiser, 
conservateur Ontario, attira Fatten - 
lion sur le ^kit que le Canada expor­
tait 2.355,431 gallons de whisky 
par an et sur ce chiffre, 1,125.399 
gallons étaient exportés aux Etats- 
Unis. ....... y

Achetez vos
OCDO

Peintures et Vernis

POUR LE GRAND 

MENAGE

PAI

Ü 'les fameuses marques Brandram Anderson
et Martin Senour.j Au magasin MIOKAUD & PARADIS

Spécialités:
i Peintures toutes les sortes,*

Quincaillerie - Outillage 
■ Ferronnerie - Coutellerie

on
*3

0
POUR LE CULTIVATEUR

Broche à dore — Outils agricoles — Chaudières
Canistres à lait

MICHAUD & PARADIS
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WHIPPET QUATRE 
T oufing

sw\
ftoutlire. 5 7 70; Routière 
avec atrapontin). ISIS, 

loach. S550. Coupé, S5 5 5 
Coupé (avec strapontin) 
1595. 5<-dan. S^3 5.QUATRE ET SIX CYLINDRES

WHIPPET SIX
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tcout.mi

£
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SEDAN WHIPPET SIX

Le Dominion

(Suite à la 8èmc pag**)

Leur Beauté, Style et Spacieuses 
Carrosseries leur ont Gagné

la Faveur Populaire

S 6 O
Livré à Montréal

du parti ouvrier. Les mécontents vi­
rent l’un des leurs nommé ministre 
afin dr les amadouer; mais ce mi­
nistre fut forcé dr démissionner. La 
scission est si profonde que l'on s'at­
tend à voir plusieurs districts urbains

Vous connaisse! la ga­
rantie qui protège tous vos 
achats et commandes au 
"Progrès du Saguenay” : 
"Satisfaction assurée ou 
marchandises reprises ou 
travail recommence à nos 
frais. Nous rembourserons 
en tout temps toute diffé­
rence entre nos prix «t 
ceux d’aucun de nos corn- 
pétiteurs”.

Un examen des nouveaux Quatre et Six Cy­
lindres Whippet révèle une beauté artisti­
que et une perfection de détails inconnues 
jusqu’ici dans les autos offerts à si bas prix.

Depuis leur première présentation au public, 
les Whippet ont toujours été l’objet de la 
faveur populaire, mais aujourd’hui, ils sont 
accueillis avec un enthousiasme dont l’his­
toire de l’automobile ne nous fournit pas 
d’exemple. Partout la demande ne cesse 
d’augmenter et les ventes établissent des re­
cords dépassant de beaucoup les plus ambi­
tieuses csoérances.

Les automobilistes avertis réalisent plus que 
jamais qu'avec leur grande beauté, leurs 
.spacieuses carrosseries et leurs multiples 
points de supériorité, les Quatre et Six Cy­
lindres Whippet constituent des valeurs in- 
romoarables.

Une démonstration vous permettra d'appré­
cier la puissance, la vitesse, l’accélération, le 
confort et la tenue de route de ces voitures, 
qui se comparent maintenant avec avanta­
ge aux plus dispendieuses. Faites l’essai d'un 

des modèles à la première occasion.

'Contrôle à Port*» 
de« Doigts”

„a plus arrHioi t «
icn apport** a la «dtr-rtion 
l"put* I» d*m*'T-ur *I-r - 
Tiqua- Un umqu*

(»ntr- d’i volant 
!• direction control* 1* 
l^rrarraa- d»i moteur, I*#

Maintenant
un a»«ortiraent rompîel d'Auto* Hr Commerce Whippet rt Ho fi* 

miopa WiIIy»-Knight Hont Ira prix varient do $775 a $3325,
livré» A Montreal.

L. P. Laherge 
La Malbaic, P.Q

ROMEO MUNG’ER
Chicoutimi Geo. P. Marcotte 

Robenal, P.Q

t
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S. MEDARD, Conf. Pont.
Saint Me dard montra, de» «on en­

fance, une tendre compassion pour 
let pauvret. Il donna un jour ton ha­
bit à un pauvre aveugle) souvent il 
te privait de ton dîner pour le distri­
buer aux nécessiteux. U fut évêque 
de Noyon en 530. Son aile ne te bor­
na pas à son diocèse : il arracha une 
partie du diocèse de Tournay à la su­
perstition et aux dérèglements du pa­
ganisme. 11 adoucit let moeurs des 
habitants de la Flandre, en leur inspi­
rant l'amour des maximes évangéli­
ques. Comme le roi Clotaire por­
tait son corps en terre sur tes épau­
les, on vit le ciel s'entr'ouvrir pour 
recevoir l'âme de saint Médard et 
pour honorer la piété du roi.

LA PREMIERE PAGE
Nos lecteurs trouveront les nou­

velles étrangères aujourd’hui à la 8e 
page, la première page, où elles rc 
trouvent d’ordinaire, étant occupée 
par les vignettes de la F ilature du 
Saguenay.

LA COUR DE 
MAGISTRAT

A JONQUIERE
---1 ' "

Une séance très active eut lieu 
jeudi dernier.

LE SACRE-COEUR 
EST ACCLAME 
PAR LES FIDELES

ORDINATIONS 
A MISTASSINI 

_ _ _ DIMANCHE
S. G. Mgr Lamarche, accompa­

gné de M. l’abbé Ant. Provcncher, 
chancelier de l'Evêché est paiti ce 
matin pour Mistassini où aura lieu 
dimanche matin, une cérémonie d’or­
dination.

Recevront l’ordre *arrc de !a prê­
trise, en la chapelle du monastère, 
des RR. PP. Trappistes, les RR. 
PP. Alphonse et Gietan; sera or­
donné sous-diacre, le R. F. Amédée 
et seront tonsurés, les RR. FF. Her­
mann, Charles et Simon.

L* R. F. Hermann recevra le len­
demain. les deux premiers ordres mi­
neurs ainsi que le R. F. Onésimc.

Sa Grandeur et M. l’abbé Pro - 
vencher sèront de retour à l’Evêché 
dimanche après-midi.

LES CAUSES

LE NIVEAU
DU LAC

ST-JEAN
Les pluie? récentes jointes * l’abon­

dance des eaux de? rivières du nord 
ont fait s’élever le niveau du Lac St- 
Jean; l’on commence à craindre qu’il 
n'y ait inondation. Actuellement, le 
chemin qui avoisine le pont Taché, 
dans St-Joseph d’Alma est recouvert 
de vingt pouces d'eau nous affirmc- 
t-on. L'on s’attend à ce que le niveau 
du lac continue à s'élever de sorte 
qu’une inondation plus ou moins séri­
euse devient menaçante L’on espère 
encore cependant que les eaux suive- 
roiV leur cours normal.

UN IMPORTANT 
CONTRAT EST

ACCORDE
Jonquière, 8. — D. N. C. — M. 

J.-A. Laferrière, représanîrnt local 
de plusieurs maisons importantes dam 
le commerce des matériaux de cons­
truction vient d’obtenir le contrat pour 
la fourniture de plusieurs catégorie; 
du matériel qui doit entrer dans la 
construction du couvent de St-Cceur 
de Marie. Notons entre autres tout le 
fer forgé, le matériel des escaliers de 
sauvetage, des poutres d'acior, de; 
colonnes et des conduits, la brique 
et la pierre artificielle, <*tc.

Le nouvel immeuble a 52 pieds 
par 48 de hauteur et est construit à 
trois étages. L'entrepreneur tst M. 
Emil* Plourde , de St-Pnme.

REMIS
A cause de la mauvaise tempéra­

ture. le souper cham >êtrc du Club 
Canadien, qui devait avoir lieu ce 
soir, est remis à samedi prochain.

MEMORANDUM
^ AU BASSIN

A 7 h. communion générale de la 
Ligue du S. Coeur, de la Petite Li - 
gue, du Cercle, des Zouaves, des 
Cadets et de l’Oeuvre de Jeunesse. 
A la grand’messe, consécration au S.- 
Coeur.

2 h. 30. réunion de la congréga­
tion des Dames de Ste-Annc.

A 7 h. 15, vêpres et salut. 
CONFERENCIERS

Demain, au bissin, apres la messe 
paroissiale, auernblcc des conféren - 
cieri.

Demain, à 6 h. 30 récitation de 
l'office de la T. Ste Vierge par les 
congréganistes. A 2 h. récitation du 
même office par les Enfants de Ma­
rie.

JEUNE HOMME 
DEMANDE

Pour ouvrage général à 
notre bureau. S’adresser 
personnellement à

Le Progrès du Saguenay
' ■ ' ,* Jy *w

Chicoutimi

Jonquière, 8. — D. N. C. — 
Une séance très active de la Cour 

a eu lieu jeudi à Jonquicre, présidée 
par M. le magistrat Robert Berge­
ron.

Le rôle judiciaire a fait se dérou­
ler dans l’ordre ci-dessous, les cau­
ses dont voici la liste:

No 6063 — Alcidas Fontaine 
vs Norbert Laventurc. 11 s'agissait 
ici du règlement d un loyer commun 
et d’argent prêté. Tout avait bien 
marché jusqu’au moment du règle­
ment final alors que le demandeur 
réclama de son compagnon, comme 
lui étant due, la somme de $54.09.

Jugement a été pris en délibéré 
dans cette cause où Me Raoul Ga­
gnon occupait pour le demandeur et 
Mes Lévesque et I albot pour le 
compte du défendou**.

No 6222 — Hubert Duchesne 
vs Ulysse Bouliane. Réclamation de 
$96.60 à la suite d’un engagemtnt 
pour les chantiers, qui n’aurait pas 
etc réglé à la satisfaction de deman­
deur. Il paraîtrait, entre-autre.*, que 
l’on se serait engagé à lui payer sa 
montée et son retour, tandis que M. 
Bouliane soutient que l’entente ne 
comportait que le paiment de la mon­
tée. L’action porte aussi sur d’autres 
détails de rengagement. L'action 
dans cette cause a été maintenue z- 
vcc dépens. Mes Larouche et Ber­
nier étaient les procureurs du deman­
deur dans cette cause.

No 6056 — Sam Ellis, marchand 
de Kénogami vs Louis Ga^né. Ac­
tion pour compte. Jugement rendu 
pour la somme totale de la réclama­
tion.

No 6138. — Jean-Baptiste La­
rouche vs Dame Vvc J. L. Bouchard 
saisie-gagerie à propos d’une récla­
mation de $68 pour loyer. Les débats 
dans cette cause étaient engagés sur u­
ne motion incidente entre Mes La­
rouche et Bernier, procureurs du de­
mandeur et Mc Raoul Gagnon, pro­
cureur de la défendeesse La mo­
tion, après délibérée fut rejetée par 
le tribunal et le jugement .ur le fond 
a maintenu les prétentions du deman­
deur, telles que contenues danî Fac­
tion.

No 6188. — Paul Bisson vs Al­
bert Castonguay. Il s'agissait ici d’u­
ne réclamation de $42.75 à la sui­
te d’une collision de l’automobile de 
M. Castonguay avec la voiture de 
M. Bisson, rue St-Dominique, en 
face de la Banque Provinciale. L’ac­
cident avait occsionné des blessu­
res au cheval du demandeur et avarié 
sa voiture. Le président du tribur.il 
lui a donné gain de cause pour la 
somme demandée.

No 6261. — Méridé 1-apoinie 
vs Adjutor Harvey, en réclamation 
de la somme de $16. pour peintura­
ge d’une maison. M. Harvey avait 
acheté ce logis de M. Lapointe et 
il avait etc entendu que celui-ci don­
nerait une couche de peinture à 1 im­
meuble. Auparavant, le défendeur a­
vait fait subir à la maison certains 
changements de divisions intérieures. 
Subséquemment, le demandeur jugea 
qu’une seule couche de peinture serait 
insuffisante à uniformiser les diverses 
nuances du bois et il renouvela la 
dose pour en réclamer ensuite les 
frais au défendeur qui s'y refusa en 
alléguant qu’il n’avait jamais été 
question entre eux de deux ou plu­
sieurs couches de peinture au lieu d’u­
ne. De là le procès qui amena en Cour 
un nombre égal de témoins pour cha­
cune des parties adverses. L'action 
a été renvoyée r.ans frais.

No 5960. — Edgar Harvey vs 
Conrad Bergeron au sujet d’une ic­

- clamation de $36.75. Jugement en 
délibéré.

(F No 6167. — Hercule Gagné vs 
Stanislas Gobeil. Action sur billet. 
Jugement pour li somme qui reste 
due sur le total de la réclamation.

François Bradctte vs Adélard 
Brassard, à propos d’un échange de 
chevaux. Le demandeur réclamait les 
$15. de retour que le défendeur, 
alléguait-il, lui avait promis lors de 
l'échange. M. Brassard soutenait ce­
pendant qu'il n’ava-.t été question de 
ce 'retour" qu'en autant que le che­
val échangé vaudra mieux que le 
sien.

Or, a-t-il déclare, les deux se va­
lent. • ^

A ceci M. Bradctte a rétorqué 
aue l’entente avait été bel et bien 
formulé et qu'à tout évènement le 
cheval de Brassard ne pouvait va­
loir l'autre, étant plus petit et bor­
gne par surcroît. Un témoin à qui 
l'on demanda pourquoi, le demandeur 
réclamait 15 dollars de compensati­
on, répondit non «an; humour:"C’e?t 
probablement pour faire mettre un au­
tre oeil à son nouveau cheval qui 
n'en a qu'un." Quoiqu'il en soit la 
défense de M. Brassard n'a pas paru 
suffisamment solide aux yeux du tri­
bunal qui a maintcr.d Faction pour la 
somme réclamée.

No 6211. — Banque Provincia­
le vs Jos. Girard. Délibéré.

Alfred Audet vs Edmond Simard, 
saisie-gagerie. Délibéré.

No 5616. - -Benjamin Bouchard 
v? Isaïe LaLncct1?. Act.on pour 

Joyer dommages. Jugement accor^

La procession — Chants religieux 
— Un millier d’hommes — S. 
G. Mgr Lamarche chante le sa­
lut du T. S. Sacrement.

Hier soir, a eu lieu la grande pro­
cession des hommes et jeunes gens de 
la ville, en l’honneur du Sacré-Coeur 
de Jésus.

Environ un millier d'homme? ont 
défilé dans l'ordre que nous avons 
déjà donné, en chantant les louange? 
du Sacré-Cœur. Parti de l'Acadé­
mie Commerciale, le cortège a par­
couru religieusement la rue Racine 
jusqu’à la cathédrale.

Chaque, société avec bannière et 
drapeau en tête était précédé de ?on 
aumônier et repréientée par la majo­
rité de ses membres.

La statue du Sacré-Coeur magnifi­
quement enjolivée était poité: par les 
quatre constables de la -athédrale. 
Le service d’ordre était assuré par le 
corps de police de la ville.

A la cathédrale, les drapeaux et 
les bannières ayant été leposés dans 
le bas-choeur, l’heure d’adoration 
commença par le chant de "O Salu­
ions H ostia". Le cercle Labrecque 
de FA. C. J. C. occjpait li tribune 
des orgues.

On remarquait au choeur: Mgr 
Lamarche, Mgr J.-A. Larouche. 
Mgr L. Maurice, M. le chanoine 
F.-X. Frenctte. MM. les abbés A. 
Mathieu. A. Laliberté. A. Proven- 
cher. E. Levesque. Jos. Bergeron. 
L. Gaudreault et Ch* Michaud.

Après la récitation du chapelet de 
la T. Ste-Yicrge la foule chanta le 
si beau cantique "O Jésus doux ci 
humble de coeur" et M. l'abbc Jos. 
Bergeron, vicaire à la cathédrale, 
monta en chaire pour d muer l’instruc­
tion.

M. l’abbé Bergeron commenta 
ces paroles du prophète Jérémie: Il 
sera semblable à un irhtv transplan­
te sur le bord des eaux qui tend sa 
racine vers les eaux; sa j aille sera 
toujours verte et il portera des fruits.

Le prédicateur d- niontra qu à 
l’instar de la nature qui se renouvel­
le printemps, l’homme qui devait lai 
aussi, ?e renouveler; d’ailleurs l’Es­
prit Saint lui-même, nous en fait un 
devoir en disant: Revêtez-vous de 
l'homme nouveau. Et qui est-ce qui 
nous renouvellera? si ce n ’est Celui 
qui renouvelle toutes choses. Celui 
qui nous a donné la vie: toutes cho­
ses sc renouvellent par !c Christ, dit 
St Paul.

L’éloquent prédicateur développa 
avec une argumentation renforcée de 
nombreux textes de l’Ecriture Sainte 
l’obligation où fous les hommes sont 
de renouveler leur foi, Fur espéran­
ce et leur charité.

Après le sermon. Mgr Larouche 
fit. au nom de tous les fidèles , amen­
de honorable au T. St-Sacrement puis 
après le chant du Rater .Xoslcr et du 
Parce Domine, il prononça l’acte de 
consécration au Sacri-Cocu»- de Jé­
sus.

Puis vint le cantioue: Priez le Sa-ê
crc-Coeur que tous chantèrent en 
choeur.

La bénédiction du T. Sî-Sacre- 
ment présidée par S. G. Mgr La- 
marchc, assisté de MM. les abbés 
A. Mathieu et L. Gaudreault ter­
mina la cérémonie.

L’UNITE 
SANITAIRE DE 

CHICOUTIMI
L’ordre-en-conseil y relatif a re­

çu hier la sanction du lieute­
nant-gouverneur.

Activités de nos hommes d’affaires
A travers nos dossiers d’impression et cle public t».

k
H. LESSARD

Au centre

Québec, 8. — Une nouvelle unité 
sanitaire vient d’être créée à Chicou­
timi. La direction en a été confiée au 
Dr E. Potvin, de l’endroit. L’ordre 
en conseil relatif à la formation de 
cette nouvelle organisation a été pas­
sé mercredi dernier et a reçu hier 
matin la sanction de S. Ex. le Lieute­
nant - Gouverneur.

L’Unité Sanitaire de Chicoutimi 
porte à dix le nombre des unités sani­
taires dans la province. Il y en a ac - 
tuellemcnt 10 pour 13 comtés. Au 
cours de l’été, il y en aura proba -I 
blement deux autres de formées. Le" * 
personnel de l’Unité Sanitaire de Chi 
coutimi est à s'entraîner à l’Unité 
sanitaire-école de la Beauce et il sera 
bientôt prêt à se mettre à 1 oeuvre.

Ce magasin organise dès aujour­
d'hui une semaine de l’habit, pour 
hommes, jeunes sen*, garçons.

Cette méthode de réductions dans 
la ligne d’habillements prouve assez 
la spécialité du magasin H. Lessard 
dans tout ce qui touche à l’habit pour 
homme et l’assortiment considérable 
qu’il possède dans le choix et la va­
riété. '

Si vous voulez un habit, c'est le 
temps.

Profitez de la "Semaine de Fha- 
bilemcat” chez H. Lessard au cen­
tre.

J. R. L. BILODEAU

ST-PIERRE
ATTRAPE

SIX MOIS
Pour avoir tenté de voler des ob­

jets se trouvant dans des voi­
tures de cultivateurs.

UN ACQUITTEMENT

PORT-ALFRED 
ET LATERRIERE 

A VAL-RACINE
La prochain refaite est oj-ganisée 

par M. Damase Hudon. pour les pa­
roissiens de Port-Alfred. Fille com­
mencera jeudi soir vers les 7 h. 30, 
le 1 3 juin.

La retraite pour les paroissiens de 
Latcrrière, aura ’iej le 20 juin. Or­
ganisateur, M. Adhcinar Gagné, ins­
pecteur de fromage.

Quarante-deux élèves finissants des 
Académies de Kénogami et de Jon­
quicre font actuellement une retraite 
à la maison de Val Racine. Les 
Rév. Frères Ambroise et Orner les 
accompagnent.

Alonzo Bergeron, Ph. Bergercn, 
René Bergeron, P.-E. Boissonnault, 
Patrick Bouchard, Pierre-Paul Bou­
chard, Louis Boucher, Ulric Bradcl- 
le, Alphonse Brassard, Joseph Cer­
neau, Ed. Cormier, Raymond Coa- 
lombe, J.-R. DelLIe, Ed. Dupené, 
P.-Em. Duperrc, P.-Eug. Durand, 
Adrien Forest, Raymond Gagnon. 
Louis Gauthier, René Gagnon, J. 
Gilbert, Lionel Girard, Raoul Gi­
rard, Joseph Henri, Paul Harvey, 
Ephrem Hébert. Ths Eug. J#an, Re­
né Lapicrre. François Lavoie, Al- 
béric Lemieux, Alph. Leroux, Alex­
andre Marlin. G.-H. Nadeau, James 
Norton. Raoul Ouellct, Arth. Roy­
er, Arth. Tremblay, Léopold Trem­
blay, Rodrigue Tremblay, Stanislas 
Tremblay, Augustin Migneault, Lu­
cien Villeneuve.

Arthur Tremblay, accusé par U 
Commission des Liqueurs d’avoir ven­
du des liqueurs alcooliques en contra­
vention avec la loi. a été acquitté 
hier matin par le Magistrat Robert 
Bergeron et remis en liberté.

En rendant son jugement, M. le 
Magistrat expliqua que si l'accuse é­
chappait à une condamnation, c’était 
uniquement dû à une technicalité lé­
gale.

Pierre St-Pierre fut moins chan - 
ceux. Il attrappa six mois de prison. 
11 élait accusé de tentative de vol. La 
preuve de la Couronne démontra que 
St-Pierre, durant la grand’messe de 
dimanche dernier, était allé rôder au­
tour des voitures de cultivateurs sta­
tionnant sur le terrain de l’évêché.

Ses allures ayant etc ‘rouvées c- 
tranges. quelqu’un alla avertir un 
constable municipal qui «e -endit im­
médiatement sur les lieux et surprit 
St-Pierre en train de fouiller dans 
l’une des voitures. 11 l’arrêta et, mal­
gré sa résistance, l’amena immédia­
tement au poste.

St-Pierre, lorsque son tour vint de 
rendre témoignage, donna l’cxplica - 
tion suivants: “Je voulais, dit-il,
m’assurer qu’un M. Belley, cultiva­
teur demeurant à environ cinq milles 
de la ville, était à la messe. Il avait à 
lui parler. On m’a vu soulever une 
couverte sur le dos d’un cheval, c’é­
tait pour reconnaître le cheval." Il 
ne put donner le nom de baptême de 
ce M. Belley, ni dire dans quel rang 
de la paroisse il demeurait.

Ses explications ne furent pas ju­
gées satisfaisantes par le Tribunal qui 
lui infligea la condamnation mention­
née plus haut.

Le procès expéditif de Mainville. 
accusé de vol, est commencé depuis 
hier matin et sc continue aujourd’hui.

LE FROMAGE 
A DEPASSE 

D1X-SEPT SOUS
Hier après-midi, la Chambre de 

Vente de fromage de Chicoutimi s’est 
réunie pour la cotation du fromage. 
Parti à 16 sous, il a été acheté à 
1 7 5-8 sous. La semaine dernière, le 
fromage s'est vendu 17 sous et il 
a quinze jours, 16 1-16 sous. C’est 
la Harris Abattoirs représentée par 
M. Séverin Simard qui a fait l’achat.

Les autres maisons représentées é­
taient la Hodson et Rowson, par M. 
Ernest Girard, la Cie Ayer, par M. 
J.-A. Gobeil et la maison Olive et 
Dorion, par M. Ad. Boily, de Jon­
quière.
LA BENEDICTION

La bénédiction de l'cglise de St- 
Léon, aura lieu demain, le 9 juin, à
3 h. P.M.

Voici le programme de la fête:
I — Bénédiction de l’église par 

Mgr J.-A. Larouche, P.A., V.G., 
curé de la cathédrale de Chicoutimi.

II. — Sermon de circonstance par 
M. l’abbé Alexandre Maltais, ex-pro­
fesseur de théologie au séminaire de 
Sherbrooke.

III. — Salut du T. S. Sacrement. 
Le chant sera exécuté par les élèves 
Mlles A. Marquis et Y. Chouinard, 
des écoles No 1 et No. 2, dirigées 
par inst. Mlle Emélie Bilodeau tou­
chera l’orgue.

Ce magasin de la fourrure, spé­
cialité dans cette ligne, invite dans 
son annonce de ce jour toutes les 
personnes possédant des fourrures, à 
les lui confier pour Femrr*a^«inage 
d’été.

Ne gardez pas vos fourrures chez 
vous, pour un prix minime, confiez- 
les au magasin Bilodeau, elles se­
ront en sûreté, et seront entretenues 
et traitées par des gens de métier et 
d’expérience.

LA CIE ELECTRIQUE DU 
SAGUENAY

Madame!—
Avez-vous déjà connu les avanta­

ges et les commodités d’un poêle c- 
lectriques.

Si oui, vous êtes partisane de cet

FUNERAILLES 
DE M, BOIVIN 

A BAGOTVILLE
Bagotviüe, 8. — D. N. C. — 

FEU M. L.-J. BOIVIN
Lundi dernier. le 3 juin, ont eu 

lieu, en l’cglise de Bago-.villc, les fu­
nérailles de M. Ls-Joseph Boivin. 
fis de feu Joseph Boivin et de dame 
Thomas-Louis Hébert, déccd: ven­
dredi, le 31 mai, chez -a soeur. Mme 
Edouard Grave!, à l’âge de 33 ar.s 
et 9 mois, après une longue maladie.

M. Boivin avait une âme d'artis­
te et une nature très sensible. Aussi 
aurait-il pu laisser des oeuvres qui au­
raient rappelé longtemps son noms si 
Dieu lui eût donné la santé.

Un grand nombre de parents et 
d'amis assistaient au service.

M. le curé Gaudreault fit la levée 
du corps et le service fut chanté par 
M. Fabbé Coulombe. cu:c de Gran­
de-Baie, cousin du défunt.

Portaient la dépouille mortelle scs 
cousins, MM. David et Xavier Cou- 
lombc, Elic Sergeric et Ls-Çh. Cou­
lombe. ?

Le défunt laisse pour le nlcurcr. 
outre sa mère et son père adoptif, un 
frère, M. Emile Boivin. d’Ontario, 
et quatre soeurs. Marie, dame L - 
noch Bergeron, de Port-Alfred. Au­
gustine., dame Georges Edmond 
iTemblay; Eléna, damr Edouard 

Gravel, de Bagotville et Elisa, dame 
Alfred Bouchard, de Montreal.

M. Alphonse Aubin avait été 
charge des funérailles.

Le "Progrès du Saguenay" 
ses respectueuses condoléances 
famille.

élément indispensable dans une cuisi­
ne qui donne tant de facilités à la 
ménagère, sous tous rapports. 
Si non, pour votre
bien-être comme pour l'économie que 
vous réalisez, soyez pratique et pro­
curez-vous dès maintenant un poî'lc 
électrique, du dernier modèle, à la 
Cie Electrique du Saguenay — qui 
vous vendra également tous appareils, 
laveuses électriques, balais, rechauf­
feur, etc. — aux meilleures condi­
tions.

J V
U HZ CARRIER j

Limitée \

3e chausser est toujours un pro­
blème et souvent on hésite sur le 
choix du magasin où on fera ses a- 
chants. •

L annonce du magasin L. H. Car­
rier. d’hier, vendredi, vient au bon 
moment c$vec d’excellentes sugges­
tions — que vous ne manquerez pas 
de mettre à profit, dans votre inté­
rêt, *

J. H. LTAFUÀMME
L’annonce de J. H. Laflamme a­

dresse une invitation aux Collégiens 
et Séminaristes, et l'offre qu’il leur 
fait d’un habit a prix spécial sera 
certainement bien accueillie.

LAVAGE. GRAISSAGE D'AU­
TOS

Au coin des rues Montcalm et 
Racine se trouve un petit garage qui 
donne un excellent service pour le 
lavage • graissage d’automobiles.

Il y a aussi un petit kiosque où 
l’on vend avec une certaine coquette­
rie des bonnes liqueurs douces, et de* 
petits lunchs à la Minute.

Les automobilistes, apprécieront 
certainement cette oranisation nouvel­
le.

TRAVAUX EN 
PERSPECTIVE 

A KENOGAMI

offre 
à la

ARRETES ET
CONDAMNES A

LA PRISON

Kénogami, 8. — D. N. C. — 
A la dernière séance du Conscil- 

de-Yi!le de Kénogami présidée par 
M. le maire J.-O. Lacroix, le cas de 
la réfection des rue? et oarüculière- 
inent de la rue Ste-Famille qu’il a­
vait fallu bouleverser pour la po.se du 
tuyau de l’aqueduc a c‘.c discute et 
les travaux nécessaires y seront en­
trepris bientôt.

Le contrat d’approvisionnement de 
Famnésite sera confié à M. Adrien 
Neveu et les ingénieurs locaux, MM. 
Caffiaux et Villeneuve ont été auto­

SERVICE ANNIVERSAIRE
Le service anniversaire de (eu Mlle 

Lucienne Jalbert, fille de M. et Mme 
Henri Jalbert, de cette ville, sera 
chanté, lundi matin, le I I juin, à 7h. 
40 en la cathédrale. Les parents el 
les amis sont pries d’y assister sans 
autre invitation. R.

dant le montant réclamé.
Philippe Laroucha vs Ovila Mal­

tais. Jugement pris en délibéré. Me 
L.. A. Talbot ocri'pe 'ans celte cau­
se pour le compte de M. Maitais.

UN VENDEUR
DE BOISSON

APPREHENDE
Kénogami, 8. —D. N . C. — 
Un Italien du nom de Matieo Vi- 

scro a cté appréhende ici, ces jours 
derniers pour vente illégale de li­
queurs enivrantes. Le prévenu a été 
conduit à Chicoutimi où il a dû ré­
pondre. le lendemain, à l’accusation 
portée coolie lui.

Dolbeau, 8. — D. N. C. — No­
tre chef de police. M. 1 hs-Ls Bou­
chard, a fait ces jours derniers, l’ar­
restation d* 6 vendeurs de boisson, 
qui ont plaidé non coupables L l’ac­
cusation portée contre eux.

A leur procès, à Rcbcrval, mardi 
dernier, devant le magistrat Berge­
ron, ils ont été condamnes à un mois 
de prison et les frais ou à 3 mcis 
autres mois. L’un d’entre eux de\ra 
faire deux mois de prison.

RECORDER
A une séance de la Cour du Re­

corder de la Ville de Dolbeau. une 
personne accusée de vagabondage cl 
d’ivresse , fut condamnée à $20 d’a­
mende et les frais ou 1 5 jours de pri­
son.

ST-HONORE
La plus belle et la plus prospè­
re des paroisses du comté.

Cultivateurs sérieux, capita­
listes. voulez-vous tripler votre 
capital dans deux ans?

Achetez-vous une ferme.

Nous en avons des grandes 
et des petites, situées dans les 
meilleurs emplacements.

Aussi lots à bâtir, bien si­
tués, au centre de la paroisse, 
près de l’Eglise.

Pour tous renseignements, 
prix. conditions, s'adresser à:

L.-H. PETIT
ST-HONORE

Comté de Chicoutimi

Belle Ferme à Vendre
A un Mille du Village de Ste-Anne de Chicoutimi

Comprenant 150 Acres de terre, dont 125 acres en culture 
avec les instruments aratoires suivants : —

1 Charrue, 1 Scmoire, 1 Engin à gasoline 6 forces, 1 Moulin à Bat­
tre (Cribbler), 1 Banc de Scie, 2 Herses simples (petites) 1 Her­
se à ressort, 1 Herse ronde, 1 Rateau à foin, 1 Moissonneuse dou­
ble, 1 Faucheuse double; AUSSI 2 Chevaux de 7 et 8 ans, 8 Va­
ches à lait, 10 Cochons, 23 Moutons, 2 Harnais d'ouvrage, 2 Teams 
complets, 1 Harnais d’ouvrage double, 1 Harnais de voiture, 1 Wa­
gon double, 1 Wagon simple, 2 Racks à foin, 1 Berlot d’hiver, 1 
Buggy 4 places, 1 Tombereau complet, 4 Sets de bacu complet, 1 
Centrefugc, 2 Chaudières à fromagerie, 4 Broques à foin, etc., etc.

DE BONNES CONDITIONS A UN PROMPT ACHETEUR
S’ADRESSER A

M. Joseph Tremblay “Alexis ”
RUE RACINE, CHICOUTIMI

TEL., BUREAU 466 — TEL., Rt.idence 567

RAPPORTS
PRESENTES

AU CONSEIL
Par le chef E. Berthiaurae des dé­

partements de la Police et du 
Feu.

Nous présentons à nos lecteurs les 
deux rapports qui ont été déposés sur 
la table du conseil municipal par le 
chef des départements de la police «t 
du feu pour le mois de mai.

DEPARTEMENT DE
LA POLICE

En plus des devoirs réguliers les 
constables ont répondu aux appels 
suivants : .

Accidents d'automobile, aucun cas 
sérieux 6; Animaux vicieux, 2; Ar­
restations pour cause de vol commis à 
l’étranger, I : Assistances aux incen­
dies, 8; Avis de convocation du con­
seil signifiés, 4; Avis de règlement 
affichés, 3; Avis aux personnes ex­
erçant, métiers ou commerces, sans 
avoir licence, 64; Ans aux colpor­
teurs d’avoir à prendre licence, pour 
leur commerce, 3; Bicycles volés, re­
tracés, 3; Cours inspectées,3 ; Cru­
autés envers les animaux, 1 ; Déchets 
dans les cours brûlés, fait éteindre les 
feux, 3; Devoirs spéciaux par les 
constables en plus des devoirs ré­
guliers, 27; Dommages causés à la 
propriété, 2; Enfants égares remis aux 
parents, 2; Informations fournies à 
l’étranger par correspondances, 10; 
Inspections diverses à la demande du 
bureau d’hygiène, 3; Ivresse, 4; Let­
tres, avis spéciaux signifiés, 4; Per­
quisitions faites chez les vendeurs de 
boisson, 7 ; Personnes égarées con - 
duites à domicile, 2; Personne étran­
gère, recherchée, supposée cire réfu­
giée en ville, 1 ; Personnes ivres 
conduites à domicile, 2; Personnes 
troiiblant la paix, 1 1 ; Saisies pour

AUX CHEVALIERS
__ DE COLOMB

Avis

taxes dues à la ville, exécutées, 7; 
Sommations pour taxes dues à L 
ville signifiées, 8; Surveillance de 
maison suspecte, 3; Vagabondage, 4. 
Vols, 4. vjfy

Arrestations dans le mois: A vue 
6; par mandats, 5; sommation, 4; 
comme protection, 2; arrestations sur 
devoir, 2; sur rapports, 15; résidents 
de la ville. 13; à l'étranger, 4; re. 
ligion catholique, 17; hommes maries 
6; célibataires, 7; femme, 1; fiHeg| 
3; arrestations dans le mois # 17, 

Comparution: cour du Recorder, 
6; magistrat, 3; juges de paix, 1; 
protection , 2 ; causes réglées hers de 
cour, 5; . V*

Causes des arrestations: assaut
simples, 3; mendier sans avoir de 
permis, 1 ; personnes logées comme 
protection, 2 ; tentative de suicide, 1 ; 
vente de boison alcc’îique, 1 ; vaga­
bondage, 3; vol, .1, ,

Divers rapports{ Constructions 
nouvelles sans avoir obtenu do per­
mis, 10; Lampes des rues rappor­
tées défectueuses, 84; Porte de cu-

(Suite à la 7ième pagç), ^

T A X 1 I
Pour tout voyage#, ckémoohi, 
promenade?, appelés téléphone, 
754, vous sures une limousine 7 

passagers, confortable, et a« 
meilleur pris.

Philippe Boivin /
CHARRETIER

Tel., 754, Chicoutimi

Le secrétaire-tréjoiicr se tiendra à 
la dispositon 3es membres pour la 
perception de* contributions, à nos 
salles, de 8 heues moins I 5 à 8 h. 
30, a. m., et de 9 h. 30 à midi, dans 
la salle public, à l’Aréna.

risés à préparer les olans d'après les­
quels seront fixés les estimés de ce 
qu’il en coûtera pou.* \iener à bonne 
fin des améliorations qui s’imposent.

AVIS
Avis est donné par les présentes 

que toutes personnes étant prises à 
se servir des embarcations , du 
camp, ou de sc livrer à la pêche, 
sur les lacs Gamelin, situés au nord de 
la rivière Shipshaw, dans le canton 
Falardcau, seront poursuivies selon 
la loi.

Signé par ordre:
Le secrétaire: .
MEDARD HUDON.

Achetez

edol
ume.

Sirop Spe
Contre votre Rh

50c
INCOMPARABLE

î\ Louer
Un grand magasin, autrefois phar­
macie Dubuc, édifice Hotel Sa­
guenay, coin rues Racine et Rive- 
rin, Chicoutimi. S'adresser —

Henri Jalbert
311, rue Racine, Chicoutimi

Tel. 342

UN CONSEIL A SUIVRE
Si vous avez de la difficulté à li­

re, à conduire ou à bien voir au loin, 
il y a va de votre intérêt de consulter 
comme toujours d'ailleurs, lorsqu'il 
s'agit d’une vue faible ou de lunette­
rie,

L.-P. TROTTIER
Optométriste-Opticien 
Spécialiste pour la Vue 
pharmacie Dubuc, 130, rue 

Racine, Chicoutimi, tou* les jours 
de 9h. de l'avant-midi, à 8h. 

du soir.
J. N. O.

A !i

CUISSE
D’ECONOMIE

RENTIERS : —Cn peut le 
devenir maintenant 
avant 10 ans. Rensei­
gnements gratuits.

Edouard Lavoie
Jonquière, P. Q.

ARGENT A PRETER
J'aurai environ $25,000.00 à dis­
poser d’ici au premier juillet sur 
hypothèques de FERMES et sur 
achat de contrat.

S'adresser à
J.-Aimé FORTIN, N.P. 

Chambord Jet.
BUREAU A ALMA f 

tous les jeudis

La Société de Constructions Modernes
MANUFACTURIERS DE PRODUITS EN CIMENT, BLOCS DE

CONSTRUCTION DE TOUS GENRES

En construisant avec nos blocs, vous aurez une maison de gran­
de durée, d’apparence agréable, annonçant le confort, la sécurile, 6 
bon ordre, toutes choses que désire un propriétaire intelligent, un 
bon locataire, un acheteur sérieux, un citoyen soucieqx de sa fami «
et de sa réputation. ...

Vous aurex une maison qui vous coûtera relativement peu
qui commandera toujours un prix plus élevé que celui que vou* 
payé; vous aurex une facilité d’emprunt permanente car le trmp* 
augmentera la valeur au lieu de la diminuer. ^

Vous diminuex les risques d’incendie et le coût de votr5 a,lV* 
rance-feu. Vous éliminex pour toujours l'entretien l extérieur e 
votre maison ainsi que les ennuis et les dépenses qui s en ,ulv.pn/ 
Vous vous procurex le confort d'une maison chaude en hiver • r* * 
che en été. Vous épargne! annuellement 30 à 409e »ur c°u . 
chauffage. A cause des grandes dimensions des morceaux et e eu 
parfaite régularité vous construises rapidement et vous realises un 
épargne considérable sur la main-d'oeuvre. .

NOTRE LAMBRIS fini en granit donne une apparence supé­
rieure et se pose plus rapidement que les autres matériaux.

Nous fabriquons dos tuyaux en béton qui vous procureron 
meilleurs ponceaux et les meilleurs drains pour la ferme. Ils vous s 
surent des travaux permanents à un prix convenable.

Sur commande nous exécuterons en ciment recouvert en gr 
nit tout travail que vous voudrex bien nous confier.

Usine Rivière du Moulin
J.-E. PERRON, Gérant — D.-V. M0RRIER, Sec.
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